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Les ouvriers des chantiers 
maritimes 

avec le 
de Québec rompent 
Congrès Canadien 

Un événement syndical important vient de se pro-
duire dans le monde ouvrier de la région de Québec. Les 
ouvriers des chantiers maritimes de Lauzon viennent de 
décider de rompre avec le Congrès Canadien du Travail 
et de se rallier au mouvement syndicat catholique (C. 
T.C.C.). 

A g e n t d ' a f f a i r e s 

Au cours d 'une assemblée gé-
néra le t enue à Lauzon, sous la 
présidence de M- René Breton, 
prés ident de l 'Union, l 'ora teur 
pr incipal a été M. Géra rd Picard, 
président généra l de la C . T C C. 
Les ouvriers des chant iers m a r i -
t imes avaient aussi été rencon-
trés aupa ravan t pa r M. Lucien 
Dorion, organisateur du Conseil 
Généra l des Syndicats catholi-
ques de Québec et par M. Mar ias 
Bergeron, conseiller jur id ique de 
la C.T C C. 

Un courant s 'établit ma in tenan t 
chez les ouvriers des chant iers 
mar i t imes de la Province de Qué-
bec, et dé jà un bon n o m b r e de 

t ravai l leurs des chant iers m a r i -
t imes de Québec et de Sorel ont 
pr is contac t avec la C.T.C.C. pour 
obtenir toutes les in format ions de 
na tu re à or ienter cette impor tan te 
industr ie vers le mouvement syn-
dical catholique-

Dans le discours prononcé de -
vant les ouvr iers des chant iers 
mar i t imes de Lauzon, M. Gérard 
Picard, prés ident général de la 
C.T.CC., a fait , en t re autres, la 
déclarat ion suivante : 

"Le gouvernement canadien et 
les compagnies mar i t imes dont le 
siège social est au Canada de-

(Suite à la paffe 11), 

Nouveau confral dans les 
hôpitaux à Montréal 

Le 7 juillet, le Conseil des Hôpitaux et l'Association des Em-
ployés d'hôpitaux de Montréal signaient un nouveau contrat de tra-
vail) Ce contrat s'applique à plus de la moitié deà membres de 
l'Association des Employés d'hôpitaux et aux hôpitaux suivants : 
St-Jean de Dieu, Sacré-Coeur de Cartierville et Pasteur. Les négo-
ication sont duré près de deux mois) Elles étaient dirigées par M. 
H.-H. Roy, surintendant de l'hôpital St-Luc, président du Conseil 
des Hôpitaux de Montréal et le comité de négociations de l'Associa-
tion composé de MM. Leopold Brisson, président de l'Association, 
Joseph Plourde, trésorier, Charles Forget, président de la section 
St-Jean de Dieu, René Gravel, organisateui- et agent d'affaires de 
l'iissociation, ainsi que d« Mlle Rosa Lapalme, surveillante, à St-
Jean de Dieu. 

Voiei les principaux avantages que l'Association apporte à ses 
membres par la conclusion de ce contrat de travail : 

1) une augmentation générale de salaire dans toutes les caté-
gories d'employés; 

2) outre l'augmentation générale, une prime de $5.00 à tous 
les chefs de service ; 

3) deux semaines de vacances payées pour le» employés qui 
ont quelques années de service; 

4) une prime de $2.00 aux ouvriers qui travaillent de nuit J 

5) la retenue syndicale et le maintien d'affiliation ; 

6) un seul comité général de griefs pour tous les hôpitaux. 

Les négociations se continuent pour les hôpitaux Notre-Dame 
Hôtel-Dieu, Christ-Roi de Verdun, St-Joseph de Lachine, St-Luc et 
Notre-Dame de Lourdes. 

• M. René ROCQUE, agent d'af-

faires des infirmières de Mont-

r é ^ qui viennent de remporter un 

franc succès au cours d'un arbi-

trage dont le résultat a été re«du 

public ces jours passés. 

Magnifique contrat à la Cie 
Esmond Mills, de Granby 

Le Syndicat National des employés de la Esmond 
Mills de Cranby, affiliée au conseil central des Syndicats 
Nationaux de notre ville, à la C.T.C.C. et à la Fédéra-
tion Nationale du Textile du Canada vient de conclure 
un contrat de travail avec la Esmond Mills Co. Limited, 
de Granby, nous communique M. Cilles Charbonneau, or-
ganisateur. 

Cet acord donne beaucoup d ' à - à re teni r sur le salaire des e tn-
vantages aux employés, et ceux-
ci seront à même d'en bénéficier 
au cours de l ' année qui va suivre-

Cette entente, qui est ré t roac-
tive au mois de janvier 1947, ap -
por te aux ouvriers des gains v a -
riant de $100.00 dollars à $16o.00 
dollars. En plus les ouvriers 
jouissent d 'une augmenta t ion de 
salaire généra le de -08 par heure-
L 'augmenta t ion pour chaque em-
ployé var ie de $4.00 à $6.00 dol-
lars pa r semaine. 

Les p r inc ipaux points contenus 
dans ce contrat sont les suivants : 

Atelier syndical: tout employé 
qui est m e m b r e de l 'union à la 
s ignature de la convention doit 
r e s t e r m e m b r e la d u r é e de. la 
convention et tout nouvel em-
ployé devra en fa i re pa r t i e après 
t ren te jours de son entrée. 

La semaine normale de t r a -
vail sera de 48 heures, répar t ie 
du lundi au vendredi , la clause 
de séniori té , t emps et demi ap rès 
les heures de la journée, une pé -
riode de repos de 1.0 minu tes 
a l louée dans l ' a v a n t - m i d i et l ' a -
près-midi . L 'employeur consent 

ployés la r e tenue syndicale m e n -
suelle et à la r emé t t r e au t réso-
r ier du syndicat-

Tout t ravai l accompli les d i -
manches et jours de fê tes sera 
r émuné ré au t aux de sa la i re dou-
ble. Une semaine de vacance p a -
yée après u n an de service et 
d e u x semaines payées ap rès dix 
ans. 

Un comité de relat ions ouvr iè-
res sera constitué pour surve i l -
1er l 'observance- du contrat . Ce 
comité sera composé de six m e m -
bres, dont 3 nommés par l ' em-
ployeur et les 3 autres choisis 
pa r le syndicat . 

L 'espace nous man(:iue pour 
donner tout au long, les n o m -
breux aut res avantages dont joui-
r o n t les employés t a n t f é m i n i n s 
que mascul ins Ceux-ci seront à 
même d 'en bénéficier au cours de 
l ' année 

La réaction des bénéficiaires de 
ce contrat ne s'est pas fai t a t t en-
dre . Que lques j ou r s p lus t a r d les 
off ic iers d u syndica t r eceva ien t 
plusieurs demandes d 'adhésion et 
au jou rd 'hu i le pourcentage des 
membres dépasse 95 pour cent. 

Les employés de îa Shawinigan 
Chemicals adhèrent à la CTCC 

La C.T.C.C. poursuit son organisation intensive. 
Deux groupes importants d'ouvriers viennent d'adhérer 
au syndicalisme catholique au cours du dernier mois. Il 
s'agit, comme nous le signalons ailleurs, des employés 
des chantiers maritimes de Levis et de Lauzon, un grou-
pe d'environ 3,000 travailleurs,.et des ouvriers de la 
compagnie Shawinigan Chemicals, un autre groupe de 
1,000 travailleurs. Dans ce dernier cas, la période de re-
crutement et d'organisation a duré au delà de trois mois. 
Co syndicat vient d'être officiellement fondé par M. René 
Harmegnies, organisateur provincial de la C.T.C.C., sous 
le nom de "Le Syndicat des Employés de la Shawinigan 
Chemicals, Inc.". ® 

L'é lec t ion v ien t d 'avoi r l ieu, la Commiss ion de Re la t ions o u -

A îa fédération 
des gantiers 

Lors de la dernière assemblée 
dsi bureau exécutif de la Fédéra-
tion des Gantiers, à Montréal, 
MftI. Georges St-Pierre, le pré-
sident, Zéphirin Lamoureux, le 
secrétaire, et M. Plamondon, di-
recteur, ont été désignés pour être 
les délégués de la Fédération aux 
f u m é e s d'études de la C. T. C. 

25 mai. La Fédération annonce 
que l'élude de la convention est 
déjà commencée au Syndicat de 
Montréal par l'intermédiaire des 
Conseils de Métiers dans le Gant 
fin et dans le Gant de travail. En 
dernière heure, on nous informe 
que M. Georges St-Pierre vient 
de donner sa démission comme 
président de la Fédération. Les 
directeurs de la Fédération dési-
gneront un successeur à la pré-
sidence de la Fédération lors de 

C., aux Trois-Rivières, les 24 etleur prochaine assemblé«. 

Les charges d 'of f ic iers d u Conseil 
géné ra l du Synd ica t se r é p a r t i s -
sent comme sui t : M. Sy lva in T h i -
bodeau, p rés iden t ; M. Emi l e H é -
ber t , v i ce -p rés iden t ; M. G é r a r d 
Lapoin te , sec ré ta i re - a rchiv is te ; 

1m . An thJme Tro t t ie r , t r é so r ie r ; 
M. L u d g e r Bourdeau , commissa i -
r é o r d o n n a t e u r . 

Ont é t é é lus r e spec t ivemen t 
a u x charges d 'of f ic iers r e p r é s e n -
t a n t les divisions P roduc t , C a r -
bur , Sta inless Steel . MM. Dionis 
Gelinas, A r t h u r Brisson, Emi le 
Héber.t, A r t h u r Déziel, S. T h i -
bodeau p o u r la division P r o d u c t ; 
MM. L u d g e r Bourdeau , A n t h i m e 
Tro t t ie r , A r m a n d Borna is , S i -
m e o n Guay , G é r a r d Bouchpr , 
pour la division C a r b u r ; MM. G é -
r a r d Lapoin te , J e a n F rancoeu r , 
Adr i en Cayer , G é r a r d Pronovos t , 
Gu i l l aume R i c h a r d p o u r la d iv i -
sion Sta iness Steel . 

L e syndica t v ien t d ' ad resse r r 

A g e n t d ' a f f a i r e s 

vr iè res de Québec a f in d e f a i r e 
accrédi te r ce syndica t comme a -
gent négoc ia teur en v u e conclure 
u n e convent ion de t r a v a i l avec la 
compagnie . 

Contrat à Shawinigan 

Le syndica t na t iona l des e m -
ployés d ' hôp i t aux de Shawin igan 
et les au to r i t é s de l ' h ô p i t a l S te - , 
J e a n n e d 'Arc v i ennen t de s igner 1 
u n con t r a t collectif de t r a v a i l qui 
appo r t e d ' in té ressan t s avan tages 
a u x ouvr i e r s de ce t te ins t i tu t ion . 

Ce t te convent ion — la p r e m i è r e 
s ignée avec ce t te ins t i tu t ion — 
s ' app l ique a u x a i d e s - g a r d e - m a -
lades, a u x bonnes de cuisines, 
a u x cuisinières, a u x inf i rmières , 
a u x buandières , a u x cou tur iè res , 
a u x ré fec tor iè res , a u x garçons et 
a u x f i l les d e ménage , a u x e m -
ployés de bu reau , a u x m é c a n i -
ciens et chau f f eu r s . 

(Suite à la pa«e 11) 

• M. René GRAVEL, agent d'af-

faires, de l'Association des em-

ployés d'hôpitaux de Montréal qui 

a conduit les négociations d'une 

convention collective de travail 

qui apporte des avantages cous», 

dérablcs à ce groupe d'ouvrievï 

orir»uisé$ d»ns nos syndicaU. 
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Le t ravai l des sus syndicats est-il connu 
du public et m ê m e de nos p r o p r e s membres? 

Tous ne sauront que r épondre pa r im 
non unan ime : "La g rande presse ne nous 
r end pas just ice; la radio ne nous r end guè-
r e justice, elle non plus. Nous sommes ré -
dui ts à fa i re tout no t re t rava i l en silence. 
P e n d a n t que nous sommes a t t aqués de tou-
tes parts , t ra i tés de communis tes , nous ne 
pouvons nous défendre , nous ne pouvons 
m ê m e f a i r e e n t e n d r e no t re voix assez h a u t 
pour dominer la c lameur de ceux qui dési-
ren t no t re mor t" . 

Il existe pou r t an t une m a n i è r e de va in-
cre cette d i f f icul té comme nous en avons 
su rmonté t an t d 'autres . 

A u x journées d ' é tude des Trois-Rivières, 
les délégués ont abordé ce problème. Ils l 'ont 
scru té de près, se r endan t compte qi\e si, 

Coinnie on p o u r r a en l i re le tex te dans u n e a u t r e p a - parfois, l 'organisat ion si difficle, la ccn-
!ic, la C.T.C.C., p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e son p rés iden t , M. j solidation des syndicats dé jà fondés si péni-
( I c r a r d P i c a r d , a ] )rcsenlc au comi té des r e l a t ions indus - ble, les désert ions si nombreuses dans ses 
t r ie l les de la C l i a m b r e des C o m m u n e s u n m é m o i r e d a n s ^'^ngs, c'es^ que les espr i ts ne sont pas pre-
lc(iucl elle é tud ie b r i è v e m e n t le p r o j e t de loi du i?ouver- P^^^®' l ' ihdivMuaiisme encore t rop profon-

tlMPCIMCUPS ÂltltS ' î CAŵ tJA. r 

A u t s r i s c c « m m e « n v o i p o s t a l d e l a d e n x i è m e c l a s s e . K i n i i i ê r e d e s P o s t e s , O t t a w a . 
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ne incn t f é d é r a l t ouchan t les r e l a t ions indus t r i e l l es . 
T o u t en n ' é t a n t pa s p a r f a i t e n tous jKtints, ce p r o j e t do 

loi m a r q u a i t un pas c o n s i d é r a b l e d a n s la voie de l ' é tabl i s -
senient d ' u n e sa ine légi^ilation ouv r i è r e . D a n s les c i rcons-
tances actuel les , il é tai t a u t r e m e n t i)lus p rogress i f , p lus 
jus te , p l u s à po in t q u e les lois d u m ê m e g e n r e adop tées , 
il y a q u e l q u e s mois , p a r le Congrès a m é r i c a i n et p a r la 
l ég i s l a tu re de la Coloinl)ie b r i t a n n i q u e , lois qu i , toutes 
deux , on t )>r0Y0C[ué le r e s s e n t i m e n t des c lasses .salariées et 
déc lenché p lu s i eu r s grèves de p r inc ipe , p a r t i c u l i è r e m e n t 
en Colombie où la g rève est d e v e n u e j j resque i l légale. 

11 est rcgrc l la l ) le que le p r o j e t de loi d u g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l .soit d e m e u r é e n p a n n e à la f i n de la ] )résente ses-
sion. La s i tua t ion r i sque a ins i de d e m e u r e r confu.se u n e 
a n n é e de plus . On c o m p r e n d m a l que ce r t a i ne s u n i o n s 
ouv r i è r e s i n t e r n a t i o n a l e s se soient opposées à ce j)rojet 
sous le s i m p l e p r é t e x t e q u e le g o u v e r n e m e n t f é d é r a l la is-
sai t a u x p rov inces l e u r j î leine j u r i d i c t i o n en m a t i è r e de 
re la t i t ins indus t r i e l l e s . L a j u r i d i c t i o n des p rov inces est 
é tabl ie p a r la cons t i tu t ion c a n a d i e n n e et le g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l a tout s rm]) lement vou lu g a r d e r in tac te cettc^ j u r i -
dic t ion, c o m m e il é ta i t de son devo i r de le f a i r e . . ,, 

P e u t - ê t r e ce t te a t t i i u d e aura- t -e l le , en déf in i t ive , p o u r 
c o n s é q u e n c e de f a i r e p e r d r e b e a u c o u p d ' a v a n t a g e s aux 
ouv r i e r s . X o n s n e le s o u h a i t o n s pas , ma i s , é t a n t d o n n é 
l ' é t a t d 'esj)r i t généra l , il n o u s est b i e n p e r m i s de le re-
flou 1er. 

g o u v e r n e m e n t p rov inc i a l p r o j e t t e d ' a j u s t e r et de 
c o o r d o n n e r nos lois ouv r i è r e s d a n s u n code d u t rava i l . 
C'est n o t r e voeu le p lus a r d e n t qu ' i l s ' i n sp i re l a r g e m e n t à 
ce t te occas ion des p r i nc ipe s j u d i c i e u x q u e c o n t e n a i e n t le 

démen t ancré au f o n d des coeurs, nos réa-
lisations t rop peu connues, not re t rava i l par -
fois dénigré pa r des groupes ou des indivi-
dus dési reux de nous voir disparaî t re , les 
diff icul tés de l 'organisat ion et les len teurs 
des négociations mal comprises des ouvr iers 
en général , la g rande presse t rop générale-
m e n t placée au service des in té rê ts f inan-
ciers ou poli t iques pour m e n e r une campa-
gne d 'éducat ion saine. 

• Aussi ont-ils pensé que m o m e n t é ta i t 
venu pour nos syndicats de m e t t r e sur pied 
un service de presse et de p ropagande ca-
pable de par le r avec la force e t la puissan-
ce de no t re mouvement , de pa r l e r aussi sou-
vent que la chose est nécessaire, c 'est-à-dire 
au moins une fois par semaine, de dire bien 
hau t nos fa i ts et gestes et nos é ta ts de ser-
vice, de dé fendre avec p lus de v igueur et 

plus d 'opiniâ t re té des droi ts qu 'on s 'efforce : 
d ' é touf fe r au sein des classes salariées, de . 
p r end re position l ib rement sans lêtre obligé 
de ménage r la chèvre et le choux, sans jouer : 
à cache-cache ,^vec la vér i té . ; 

C'est pourquoi l 'une des pr incipales con-
clusions d eces journées d 'é tudes f u t de re - • 
commande'r la publ icat ion hebdomada i re de ; 
no t re journal , de s 'efforcer de réal iser cet te 
ini t ia t ive le plus tôt possible. ; 

Certes, nous n e prétendon's pas pouvoir 
le f a i r e sans qu' i l en coûte r ien à nos m e m -
bres, sans que cela exige u n peu p lus , d 'ar -
gent , e t de t ravai l , et de dévouement de leur 
par t , sur tout parce que, à cause de la n a t u r e 
des droi ts qu ' i l aura à défendre , no t re jour - • 
nal sera peu t -ê t re privé, à cer ta ins momewts, , 
de l 'annonce, qui est le pa in quot idien de la 
g rande presse. 

Le p rob lème est posé. Dans une organi-
sation démocra t ique vér i table , — et la nô t re 
l 'est au sens le plus jus te du te rme, - - la ré -
ponse appa r t i en t aux p remiers intéressés, 
c 'est-à-dire aux délégués des syndicats au 
congrès général . 

Cet te réponse, nous espérons qu 'el le sera 
favorable ; e t cela pour l ' avancement de no-
t r e mouvemen t , pour le bien de la classe ou-
vr ière en généra l et pour la défa i te déf in i -
t ive des forces caiptalistes, car u n jou rna l 
hebdomadai re , un jou rna l qui sera lu, qu i 
pour ra avoir de l 'espri t de suite, qui p o u r r a 
f r a p p e r for t et au m o m e n t p r o p i c ^ qui r.p-
por t e ra à t ous les r ense ignements "et les in-
fo rmat ions dont ils ont besoin, qu i f e r a con-
na î t r e pa r tou t les aspirat ions de la classe 
ouvrière , ne pour ra qu ' a t t i r e r un p lus grand 
n o m b r e d 'ouvr iers dans nos rangs e t é tabl i r 
p a r m i ceux qui en font dé jà par t i e cet es-' ' 
p r i t de solidari té e t de cohésion essentiel 
au succès de n ' impor te quel le en t repr i se hu-
maine. 

André R O Y 

L a n é c e s s i t é 

d e T é t - u d e 

Dans le livre qu'il vient de pu-
blier, sous le titre: "Le Mouve-
ment ouvrier canadien", traitant 
de l'importance de l'éducation 
dans les syndicats, M. Jean-Pier-
re Després, écrit : 

"I>es syndiqués qui sont réelle-

déjà au travailleur de s'affirmer, L g j s a i s i r e s 
'd'exprimer ses droits avec force' 
1 et énergie. Il n'y a pas de raison, 
'par exemple, pour qu'un officier 
de syndicat n'ait pas droit dans la 
société à la même considération 
qu'un conseiller municipal ou un 
commissaire d'école. Si, en fait, 
il n'en est pas encore ainsi, c'est 
que la collectivité, paitimilière-
ment la bourgeoisie et le capita-

tituent une minorité dans le mou-
))rojet de loi f é d é r a l , a f i n d ' a s s u r e r à n o t r e p r o v i n c e !a 
l)remièi-c p lace , ou tout au ])K)ins u n e p lace dé choix , d a n s 
le d o m a i n e de la lég is la t ion ouvr i è re , tout cela p o u r son |cement syndical. Si un jour les 
])on r e n o m et p o u r la p ro t ec t ion de la ])aix sociale . 

A n d r é r .OY. 

ment convaincus de la nécessité Usme, qui ont accumulée à leur 
des orgaiiisations ouvrières cons-; bénéfice une foule de privilèges. 

La JÔC école 
formation 

de 
L a S e m a i n e d ' E t u d e l i i t e rna t io i ia le , <lirigée ))ar 1<? 

'membres des syndicats devaient 
expliquer par écrit pourquoi ils 
font partie d'une organisation syn-
dicale, il est probable que les ré-
ponses seraient plutôt décevantes. 
Sans doute, tous pourront répon-
dre qu'ils ont adhéré au syndicat 
parce que ceUii-ci a amélioré 
leur conditions de travail. Mais le, . . . . 

, , .. évoluera, le syndicalisme jouera syndicalisme doit aussi represçn-, 
' un -i-ôle plus important et bien-

cherchent par tous les moyens 
dont ils disposent à garder en 
main ces privilèges. C'est dans 
ce sens que le syndicalisme doit 
lutter. Il a déjà conquis sa pla-
ce. 11 reste néanmoins que les ins-
titutions refusent encore de sanc-
tionner ce geste-

a u g m e n f - e n t 

L'année 194€ f u t t rès favorable 
aux majorat ions de salaires à t r a -
vers le Canada- On a pu s 'en 
rendre compte au jour le jour en 
analysant les quelque trois cents 
contrats collectifs de travail si-
gnés par les syndicats affiliés à 
la C T.C.C. 

En deuxième lieu, à mesure 
qu'il renforcera ses cadres et qu'il 

Piureau I n t e r n a t i o n a ] de la .lOC et Iciiiie à r u n i x c r s i t e de ^^j. p o u j . rouvrier un moyen de se 
Mont réa l à la f in de juin, f a t p o u r tous les p a r t i c i p a n t s cl : perfectionner tant au point d e , f ™ t dans l'economie, peu im-
los o b s c r v n l c u r s une vé r i t ab le découver t e . P r è s de IKKHvue moral qu'au point de vue in-IP^^-te a 
(lélégués, \ on t i s de-")(» i)ays, se c o n n u r e n t , é c h a n g è r e n t jteliectuel". 
leur .s e x p é r i c i u - f s . é l u d i è i - e n t e n s e m b l e l e s p r o b l è m e s d e s ' pourquoi le salarié ne â o i t ' ^ ^ . „ arrivera un jour où le 
i e u n e s t r a v a i l l e u r s . S o u s l ' i n s j ) i ^ ' a l i o n d u f o n d a t e u r , 1 U-1 p^^ „„iquenient.dans le tout-puissant de l'argent ti-ibué davantage a l e l€va l i ;n des 
n i d u e e t ( i v i i a m i l j u e d i a n o i j l c . l o s c p h C a r d i j n , t o u s o n t dicalisme un moyen d'améliorer dompté, que le travail, au-!»«Ses au cours de la devn.cre 

ra pour réaliser cette nouvelle 
conquête. S'il continue de pro-

A t i tre documentaire, vcici com-
ment l 'indice ' de s salaires s'est 
modifié au cours de l 'année 1946. 
Ces rapports ne sont pas encore 
complets, mais ils donnent une 
bonne idée du t ravai l accompli 
par les unions ouvrières, p r i n -
cipalement par nos propres .syndi-
cats. 

En effet, faugmenta t ion géné-
rale moyenne fu t de 9% anviron, 
c 'est-à-dire que l 'indice n'est- pns 
de 141.8. qu'il étai t en 1945, mais 
154.6. Or, il est indubi table , que, 
dans l 'ensemble, nos syndicats ont 
obtenu des majora t ions de salaires 
supérieures à 9% en 194G. Donc, 
ce sont nos syndicats qui ont con-

tenu a r é a f i ' ^ n i e r la \ ( )]onté b ien a r r ê t é de 
cistes répaiKhis ])ar le m o n d e d 'op j iosc r à 

t o n s l e s j o - : l e s conditions de travail et «î'aug- ' pjy,, qug le capital I 
r e n v a h i s s c - menter les salaires, mais aussi un (.isie.s I jjiii it j jmimi VI i " - — —- jouera un rôle au moins aussi' ri' H i ' ' • le b—m 

nient du i n a l é r i a l i s m e un élan de p lus en p l u s c o n q u é r a n t moyen d étendre ses connaissan-|i,„portant que le capital dans ^ ""laice dans es prmcipa s 
au sei'vice de la cha r i t é , de la f r a t e r n i t é et de la jus t ice au ces, d'agrandir son champ de vi-;(,i,.eetion de l'entreprise, qu'il y 
sein (le la i eunesse ouvr i è re . La JOC l'cste u n e école de[sion. Amélioration des conditions' ^^^ p^.t d'autorité. 

1- . i.- • ^ f. ,;i matérielles et intellectuelles de.-s' }oi-)na i o n : o n 1 a s o l i n g n c a v e c i n . s i s i u n c c . U n a a u s s i l a u . . „ . . . , ^ , -, ^ t . ^ . " , -1 1 conditions de vie signifie que, par Pour atteindre ce but, il est ne-
, c m a r ( i u c r avec ra ison <|uc la .I()C ne p o u v a i t p a s sol syndicalisme bien compris, l'ou. eessaire que le travail représenté 
t i o n n e r t o u s l e s p r o L l e m e s et des j e u n e s t r a v a i l l e u r s et de ^̂ ^̂ ^̂ ^ connaissance de la par les salariés, soit en mesure 
)a classe o u v r i è r e s a n s des co l l abo ra t i ons nécessa i res , ^^ ^^ personnalité, qu'il re. 
<ïispensa,bles. U n e de ces c o l l a b o r a t i o n s essent ie l les doi t société sa place, 
ê t r e de t r ava i l l e r avec les S y n d i c a t s N a t i o n a u x p a r t o u t et c'est-à-dire celle d'un homme, 
en tou te c i r cons tance . P u i s q u e l a J O C f o r m e les j e u n e s 
t r ava i l l eu r s , les e n t r a î n e à p r e n d r e des r e sponsab i l i t é s , 
v e u t u n e jeime.sse ch r é t i enne , la JOC n e dev ra i t - e l l e p a s 
f a i r e c o n n a î t r e et a p p r é c i e r p a r t o u t et p a r tous les j e u n e s 
I r ava i l l eu r s , g a r ç o n s et f i l les de ce t te p rov ince , les Syndi -
ca ts N a t i o n a u x , la seu le o r g a n i s a t i o n o u v r i è r e à p r i n c i p e s ' 
eh ré t i ens . L a J O C doi t c o n d u i r e a u x Syndica t s . 

annee. 
•Voici l 'indice général ain.'^i.que 

L 

Ce rang, le syndicalisme le re-
donne ou plutôt est appelé à le 
redonner au salarié de deux ma-
nières. D'abord, parce que le syn-
odicalisme en lui-même, par son j 
processus démocrallque, permet 

par 
de tenir ce rôle. Il le deviendra 
par l'étude, c'est-à-dire, quand les 
ouvriers auront partout tiré de 
leur sein même, des hommes pour 
les représenter dans les conseils 
d'administration. I>es premiers 
jalons en sont jetés. H reste 
poursuivre la tâche. 

A. R. 

194.5 1946 
Indice général . . . 141.8 •54,6 
Bois 153.3 -6.^2 
Mines . . ' . ]36.5 5 40.5 
Manufactures . . . . 146.5 161 G 
Construction . . . , . 131-1 H3.1 
Transports . . . . , ... 128.8 1421 
Services . 135.4 147.1 

Ceci démontre qu'il faut faire 
porter nos efforts principalement 
dans les mines, la construction, 

à les services et les transports, au 
cours de la présente année. 

A B 
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M. Roméo Vallée est réélu 
président de la Fédération 

du bas façonné et circulaire 
Les 21 et 22 juin s'inauguraienï les congrès géné-

raux des fédérations professionnelles affiliées à h 
C. T. C. C. par les assises de la fédération nationale des 
employés du bas façonné et circulaire qui s'est réunie 
pour la cinquième fois à Saint-]ean sous la présidence 
de M. Roméo Vallée. Au delà d'une soixantaine de dé' 
légués assistaient à ce congrès qui a remporté un vif 
succès. Pendant deux jours, les délégués ont étudié 
des problèmes qui intéressent particulièrement cette in-
dustrie ainsi que plusieurs autres questions d'ordre géné-
ral qui seront soumises au congrès de la C. T. C. C. 

A l ' i ssue des séances d ' é tude , 
la f é d é r a t i o n a choisi ses d i rec -
t e u r s p o u r la p r o c h a i n e a n n é e et 
u n b a n q u e t a c lô tu ré le congrès . 

L 'exécut i f de la f é d é r a t i o n pou r 
l ' a n n é e 1947-48 se compose ra des 
o f f ic ie r s su ivan t s : M. R o m é o V a l -
lée f u t r é é l u p ré s iden t ; p r e m i e r v i -
ce -p ré s iden t , M. Gas ton Val lée; 
2 ième v ice -p rés iden t , M. Jo seph 
C h a r p e n t i e r ; Sième v ice -p rés iden t , 
M. L a u r e n t H a r d y ; sec ré t a i r e g é -
n é r a l , M. Léo B o u r q u e ; s ec r é t a i r e -
t r é so r i e r , M. L u c i e n Beau l i eu . M. 
R o m é o Val lée a é té choisi c o m m e 
d i r e c t e u r de la f é d é r a t i o n au b u -
r e a u c o n f é d é r a l d e la C, T. C. C. 

M. L a u r e n t H a r d y a agi c o m m e 
p r é s i d e n t d ' é lec t ion et M. Léo 
-Bourque c o m m e secré ta i re . Les 
s c r u t a t e u r s é t a i en t M M . An ton io 
P i n a r d e t J o s e p h C h a r p e n t i e r . 

Rapport de M. Vallée 

D a n s la p r e m i è r e p a r t i e de son 
t r ava i l , a p r è s avo i r r a p p e l é les 
dro i t s acqu i s des ouvr i e r s de la 
v i l l e de S t - J e a n à la r e c o n n a i s -
s ance des ouvr i e r s d u b a s f a ç o n -
n é et c i rcu la i re , M. Val lée f i t 
u n e r e v u e du t r a v a i l de la f é d é r a -
t ion au cours d e la p r o c h a i n e a n -

. n é e e t j e t a u n coup d 'oei l su r les 
besognes à vesiir. 

" L a Fédé ra t i on , d i t - i l , o f f r e a u -
j o u r d ' h u i p ro tec t ion d i rec te 
4,'000 ouvr i e r s don t e n v i r o n 3000 
synd iqués r é p a r t i s e n 10 synd i -
cats s u r 12 d a n s J e bas f a ç o n n é et 
2 d a n s le b a s c i rcu la i re . S ' i l est 
lo is ib le d ' e n r e g i s t r e r q u e l q u e s 
b rèves impassss , nous sommes h e u -
r e u x d e c i t e r l ' a n n é e écoulée , 
e x e m p t e de g rèves e t d e tou t c o n -
f l i t m a j e u r , c o m m e a n n é e de col-
l abo ra t ion p r o f o n d e d a n s t ou t e 
l ' i n d u s t r i e . V u la f o r t e p r é p o n -
d é r a n c e des cen t res sous r é g i m e 
de convent ion , la f é d é r a t i o n est 
a iu jourd 'hui en exce l l en te p o s t u -
r e p o u r r é c l a m e r u n e conven t ion 
g é n é r a l e p r é a l a b l e a u déc re t . O n 
s 'y est d 'a i l leurs p r é p a r é p a r t o u -
te u n e i n f o r m a t i o n e t u n p l a n é l a -
boré de longue m a i n . A p r è s u n 
t r a v a i l g i g a n t e s q u e , o d n t les n o m -
breuses séances du b u r e a u f é d é -
ra l , a s s idûmen t suivies, n e d o n -
n e n t q u ' u n e f a ib l e idée, l ' e n t e n -
te u n a n i m e f u t réa l isée en n o v e m -
b r e d e r n i e r s u r la f o r m u l e d e la 
convent ion généra le , avec a u t o r i -
sa t ion à l 'exécut i f de p r e n d r e les 
m e s u r e s nécessa i res a u succès des 
négocia t ions ." 

S u r le p l a n de l ' en se ignemen t 
p rofess ionne l , n o t e M. Val lée , la 

f é d é r a t i o n avec l ' a p p u i de l 'Ecole 

Guide Syndical 
CONSEIL GENERAL DES SYNDICATS 

CATHOLIQUES DE QUEBEC 
Lauréat Morency, président Alphonse Proulx, sec. 

20, rue Bayard, Québec 197, des Corrvmissaires, 
Tél. : 2-5808 Québec. Tél. : 3-0597 

Hommages du 

CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS 
CATHOLIQUES N A T I O N A U X DU DIOCESE 

D ' O T T A W A 

François-X. Bilodeau, prés. Red. Jofy, sec. 

19, rue Cordon ~ Tél. 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
et Nationaux de Sherbrooke 

587 

Lorenzo LEFEBVRE, prés. Léopold LALIBERTE, sec. 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
Nationaux de Montréal 

t 2 3 l est, rue Oemontigny Montréal 
Geo.-Aimé CACNON, prés. J.-Ant. Chagnon, sac. 

Fédération Nationale Catholique des Métiers 
du Bâtiment 

Osias FILION, prés. J.-B, OELISLS, sec. 

Fraternité Nationale Catholique des Employés 
du Transport de Québec, inc. 

Ludger FERLAND, prés. Arthur HAMEL, sec. 

L'Union Catholique des Manoeuvra» 
de Québec, inc. 

?\tbert RAYMOND, prés. 13, m* C»*«Ni 

des A r t s e t Mét ie r s de She rb rooke , 
a surve i l l é le f o n c t i o n n e m e n t de 
l ' appren t i s sage . 

D a n s le d o m a i n e spéc i f i quemen t 
•syndical, les synd ica t s ont conso-
l idé l eu r s posi t ions en a u g m e n t a n t 
s ens ib l emen t l eu r s e f fec t i f s . E n 
somme, la v i e syndica le dev ien t 
de p lus en p lus p r o f o n d e . Ce t te 
consol idat ion des syndica t s a eu 
u n e r épe rcuss ion h e u r e u s e d a n s 
le d o m a i n e des négocia t ions de 
conven t ions collectives. Ains i des 
a u g m e n t a t i o n s de sa la i res sens i -
bles ont é té ob tenues a l l an t d a n s 
ce r ta ins cas j u s q u ' à 55 p o u r cent . 

A p r è s avoi r d o n n é u n r a p p o r t 
de son t r a v a i l pe r sonne l en q u a -
lité de p r é s i d e n t e t d ' o rgan i sa t eu r 
d e l a f é d é r a t i o n , i l a b o r d e le p r o -
b l è m e d e l ' a v e n i r . 

C o m m e l ' a v e n i r es t p l u s i m p o r -
t a n t q u e le passé, n o u s t enons à 
pub l i e r au t e x t e ce t te d e u x i è m e 
pa r t i e du r a p p o r t de M. Val lée 

drgranisation 

" A u c h a p i t r e d e l 'o rganisa t ion , 
j e dois voug a v e r t i r que, p o u r 
r e n f l o u e r v o t r e s i tua t ion f i n a n c i è -
r e et g a r d e r v o t r e agence d ' a f f a i -
res l ibérée , i l vous f a u t abso lu -
m e n t opé re r u n r a j u s t e m e n t de 
pe r cap i ta selon la- réso lu t ion pr i se 
l ' an de rn i e r . J e r e c o m m a n d e de 
n o u v e a u à c h a q u e cen t r e de p a r -
f a i r e son o r g a n i s a t i o n i n t e r n e p a r 
u n e d i s t r ibu t ion plus" égale des 
r e sponsab i l i t é s e t p a r l ' a s s i s tan-
ce du conseil, ou s t r u c t u r e a n a l o -
gue, de f a ç c n à m i e u x n o y a u t e r 
c h a q u e syndica t . A m e s u r e d ' u n e 
s é c u r i t é s y n d i c a l e c ro i san te , n o s 
c o n s t i t u t i o n s e n c o r e s q u e l l e t t i q u e s 
p e u v e n t se complé te r e t ex iger 
d a v a n t a g e des of f ic ie rs e t m e m -
bres act i fs . L a conven t ion é t a -
blie, i l f a u d r a i t se m e t t r e en é ta t 
de p o u r s u i v r e p lu s i eu r s a u t r e s ob -
jec t i f s du synd ica l i sme p a r l ' é t a -
b l i ssement de comités auxi l ia i res . 

Formation 

" D a n s le d o m a i n e de la f o r m a -
t ion , v u les q u a l i f i c a t i o n s sé -
r i eu se s q u e r é c l a m e n t la so lu t ion 
des p r o b l è m e s c o n t e m p o r a i n s et 
les désas t r e s d ' u n syndica l i sme 
igno ran t , i m p r é v o y a n t ou v io lent 
peu t e n t r a î n e r , i l f a u d r a , p lu s 
q u e j ama i s , p o u r r é p é t e r u n e r e -
c o m m a n d a t i o n d ' a n t a n , su rve i l l e r 
et a s su re r la pa r t i c ipa t ion r égu -
l iè re des chefs , c and ida t s et o f f i -
ciers e t r e sponsab le s de comités, 
a u x cercles d ' é t u d e et a u x cours 
apte^ à f o r m e r des compétences . 
U n e m e i l l e u r e conna i s sance des 
p r o c é d u r e s d ' a s semblée p o u r r a i t 
p e r m e t t r e à la f i n des r é u n i o n s 
a insi abrégées , de cour tes séances 
d ' é t u d e t o u c h a n t la cons t i tu t ion , la 
convent ion , l a légis lat ion, la m o -
ra l e sociale, leg ob jec t i f s et m o y -
ens d u synd ica l i sme . 

Relations industriel les 

" E n re l a t ions indus t r ie l les , c o m -
m e p r é p a r a t i o n i nd i spensab l e a u x 
négocia t ions géné ra l e s ou p a r t i c u -
lières, j e voUs p r i e avec u n e f o r t e 
ins tance d e b i e n vouloir r e m p l i r 
les b l a n c s ou ques t i onna i r e s p é -
r i o d i q u e s e n v o y é s p a r la F é d é r a -
t ion. C 'es t là u n e condi t ion p r e -
m i è r e de succès, sans l aque l l e nos 
synd ica t s n a t i o n a u x n e se ra i en t 
p l u s à l a page . I l f a u d r a i t auss i 
d a n s nos r e v e n d i c a t i o n s ouvrières , 
consac re r p l u s d ' a t t en t i on a u x a u -
t r e s condi t ions de t r ava i l , s ans 
oub l ie r l e s a l a i r e f ami l i a l dû en 
jus t i ce au sens d e l ' encyc l ique . E n 
r é p o n s e à nos dés i r s e x p r i m é s l ' an 
de rn ie r , la C . T. C, C. a m a s s e 
d é j à au se rv ice des synd ica t s t ou t 
un ensemble de clauses conven-

Nouvelles de Gramby 
M. EI>OUARJ> D U M A S REELU 

PRESIDENT 

L e syndica t n a t i o n a l ca tho l ique 
des employés d e la G r a n b y Elas -
t ic Web, a f f iUé à la F é d é r a t i o n 
na t iona l e ca tho l ique d u Tex t i l e 
Inc., et au Consei l C e n t r a l des 
synd ica t s n a t i o n a u x de G r a n b y , 
lors d ' u n e d e r n i è r e a s semblée a 
p rocédé au cho ix de ses o f f i -
piers p o u r le t e r m e .1947-48. 

Ont é t é é lu o f f ic ie r s : M-
E d o u a r d D u m a s , p r é s i d e n t ; v ice -
prés iden t , M. Ozé B é d a r d ; sec.-
archivis te , M. Roméo Willcot; 
sec . - t résor ier , M m e B r u n e l l e ; c i -
r e c t e u r s : M. H e r v é M é n a r d , Mlle 
Monique Lap i e r r e , M. Wi l f r id 
Gren ie r , M. Emi le Ca tuda l , M. E. 
Mor in . 

M. Cha r l e s -E . F a u c h e r , agissai t 
c o m m e p r é s i d e n t d 'é lec t ion . 

M. GERARD AUTHIBR, 
REELU PRESIDENT 

L o r s de la d e r n i è r e assemblée 
du syndica t n a t i o n a l des employés 
de la V e r n e y Mil ls , t e n u e a u loca l 
des Synd ica t s N a t i o n a u x ( sous-
sol N o t r e - D a m e ) les m e m b r e s 
on t p rocédé à l 'é lect ion d e l eu r s 
of f ic iers p o u r le t e r m e 1947-43. 

Voici le r é su l t a t des élect ions: 
M. G é r a r d Au th i e r , f u t r é é lu p r é -
s ident pou r u n n o u v e a u t e r m e ; 
M. B e r n a r d Cçirpent ier , v i c e - p r é -
s iden t ; Mlle B e r n a d e t t e Côté, se -
c ré t a i r e -a rch iv i s t e ; M. J e a n - G u y 
Morisset te , t r ésor ie r . Les d i rec -
t e u r s é lus f u r e n t : MM. J a c q u e s 
Duroche r , A. L a v e r d u r e , M. Les -
sard , Roger Al la rd . 

ELECTION DES OFFICIERS DU 

n ion d u Synd ica t N a t i o n a l des 
employés d e la E s m o n d Mills, t e -
n u e sous la p r é s idence de M. L a u -
r é a t Nan te l , l e s m e m b r e s on t 
p rocédé à l ' é lec t ion de l eu r s o f -
f ic ie rs p o u r l e t e r m e 1947-48. 

Voici le r é su l t a t des élect ions ! 
p rés iden t , M. L a u r é a t Nan te l ; v e -
ce -p rés iden t , M. A d é l a r d F o r g e t ; 
sec . -archiv is te , Ml le G i l b e r t e C a -
b a n a ; sec . - t résor ier , M. M a u r i c e 
Mai l loux ; d i r ec t eu r s : M M . R o -
m é a Pép in , Maur i ce Ta rd i f , G é -
r a r d • God&ard, P . - E . T é t r e a u l t ; 
sent inel le , M. A m é d é e Côté. D é -
légués au Consei l C e n t r a l ; MM. 
L a u r é a t Nan te l , Roméo Pép in , 
M a u r i c e Mai l loux , Ml le G i l b e r t e 
C a b a n a . Dé légué au B u r e a u F é -
déra l , M. L a u r é a t Nan te l . V é r i f i -
ca t eu r s : MM. E m i l e Robin e t 
M a u r i c e Ta rd i f . 

SIGNATURE D'UN CONTRAT 
CHEZ LES EMPLOYES i t tU-

m C I P A U X DE GRANBY 

SYNDICAT DE LA ESMOND 
MILLS 

Au cours de la d e r n i è r e r é u -

t ionnel les . Espé rons q u ' o n n e t a r -
de ra pas, n o n plus , à é l abo re r u n 
code^ préc i s e t comple t de p r o c é -
d u r e s en négocia t ions . I l f a u d r a 
r e m e t t r e à l ' é tude , p o u r y d o n n e r 
suite, ce r t a ines réso lu t ions con te -
nues d a n s le p r o c è s - v e r b a l du 
d e r n i e r congrès confédé ra l . On 
p o u r a r i t amé l io re r la loi des R e -
la t ions ouvr iè res p o u r r e n d r e t o u t e 
i n t i m i d a t i o n e n c o r e p l u s d i f f i c i -
le, su r tou t en pé r iode d ' o rgan i s a -
t ion syndica le , et p o u r fac i l i t e r des 
p rocédu re s p lu s r a p i d e m e n t e f f i -
caces en négocia t ion, conci l ia t ion, 
a rb i t r age , s i g n a t u r e des c o n v e n -
t ions. C o m m e la g r è v e n 'es t q u ' u n 
m o y e n désespéré à d é f a u t d ' a u -
t res p lus a d é q u a t s et civilisés, il 
f a u d r a i t s ' o r i en te r v e r s des t r i -
b u n a u x d ' appe l (d ' abo rd p a r con-
ven t ions ) e t t r i b u n a u x d é c e n t r a -
lisés p a r région, m o y e n n a n t g a r a n -
t ies e t s écur i t é synd ica le et p a r t i -
c ipa t ion à l ' i n f o r m a t i o n e t a u x 
bénéf ices . 

" D a n s l ' in té rê t de l ' i ndus t r i e et 
du se rv ice publ ic , il f a u d r a i t p o u s -
se r plug a v a n t l ' app ren t i s sage e t 
la f o r m a t i o n d e comités p a t r o n a l -
o u v r i e r - g o u v e r n e m e n t a l d ' o r i en -
t a t i o n d a n s c h a q u e indus t r i e . 
L ' e m b a u c h a g e i n t ég ra l l i b re (se-
lon la p e n s é e pon t i f i ca l e s ) , le 
pouvoi r d ' a c h a t des m£>sses à con-
se rve r et m i e u x r é p a r t i r , l a d é -
press ion à c o n j u r e r r é c l a m e n t de 
te l les m e s u r e s en p r o f o n d e u r et 
en e n v e r g u r e . Si t o u t e la s t r u c -
t u r e i ndus t r i e l l e n ' e s t p a s m i e u x 
équ i l ib rée et r a j u s t é e , d a n s le r e s -
pect de la p r o p r i é t é m a i s auss i en 
c o n f o r m i t é à l a d ign i té h u m a i n e 
d u t r a v a i l l e u r e t a u x ex igences 
du biei i c o m m u n , i l n ' y a p a s 
d ' a u t r e i s sue q u e le c h ô m a g e u n i -
versel , p o u r l ' e n r é g i m e n t a t i o n 
p o u r u n e t ro i s i ème g u e r r e . " 

A p r è s é tude , les dé légués de la 
f é d é r a t i o n on t déc idé de s o u m e t -
t r e a u p r o c h a i n congrès de la 
C. T. C. C. t ro i s mot ions t o u c h a n t 
l ' impô t su r le r e v e n u , l ' é tab l i s se -
m e n t d ' u n crédi t ouvr i e r e t la loi 
des Re la t ions ouvr i è r e s . 

L ' U n i o n Na t iona l e des e m p l o -
yés m u n i c i p a u x d e G r a n b y , a f f i -
l iée au Consei l C e n t r a l des S y n -
dicats N a t i o n a u x de n o t r e vi l le , 
à la C.T.C.C., et à la F é d é r a t i o n 
des employés m u n i c i p a u x de la 
province , v ien t d e conc lu re u n 
con t ra t d e t r a v a i l avec la viUe de 
G r a n b y , nous c o m m u n i q u e M. 
Gil les C h a r b o n n e a u , o rgan i s a t eu r . 
Cet accord d o n n e b e a u c o u p d ' a -
van t ages a u x ouv r i e r s et ceux-c i 
se ron t à m ê m e d 'en béné f i c i e r au 
cours de l ' a n n é e qu i va su iv re . 

Ce t t e en ten te , qu i est r é t r o a c -
t i v e a u 1er m a i 1947, a p p o r t e 
a u x ouvr i e r s des ga ins des p lu s 
s a t i s f a i s an t s . E n p lus , les o u v r i e r s 
t o u c h e n t u n e a u g m e n t a t i o n d e 
s a l a i r e v a r i a n t de .05 à 12 c e n t s d e 
l 'heure , m ê m e d a n s ce r ta ins cas 
l ' a u g m e n t a t i o n est d e cen t pou r 
cent du sa la i re p a y é l ' a n n é e d e r -
n iè re . 

Les p r i n c i p a u x po in t s oDteniis 
d a n s Ce con t ra t sont les su ivan t s : 

Ate l ie r syndica l ; tou t employé 
est m e m b r e de l 'Union à la s i gna -
t u r e d e la c o n v e n t i o n e t do i t r e s -
t e r m e m b r e p o u r l a d u r é e d e la 
convent ion et tou t n o u v e a u e m -
ployé d e v r a en f a i r e p a r t i e a p r è s 
u n e c e r t a i n e pér iode . 

T e m p s et d e m i se ra p a y é ap rè s 
la j o u r n é e de t r a v a i l et p o u r t o u t 
t r a v a i l f a i t le d i m a n c h e et les 
j ou r s de fê tes . 

L a s ema ine n o r m a l e d e t r a v a i l 
sera , pou r le 1er av r i l au 1er oc-
toble, de 55 h e u r e s et du 1er oc-
t o b r e au 1er avr i l , de 48 heu re s . 

L a vi l le s ' engage éga lemen t à 
p a y e r d e u x sema ines d ' absence de 
m a l a d i e à tous employés de p lus 
d ' u n an . Ils béné f i c i e ron t é g a -
l e m e n t d ' u n e c lause de grief e t 
d ' u n e s e m a i n e de vacance payée 
et d e u x sema ines d e vacances 
payées à tous les employés d e 
p lus de sept ans de service . 

L a réac t ion des béné f i c i a i r e s n e 
s 'est p a s f a i t Attendre. Que lques 
j o u r s p lu s t a r d l ' o rgan i sa t eu r r e -
cevra i t u n g roupe d e n o u v e a u x 
a d h é r e n t s . 

T o u t cela f u t accompl i a u t o u r 
de la t ab l e du Consei l m u n i c i p s l 
avec le me i l l eu r espr i t de coopé-
ra t ion et d e b o n n e en ten te . 

Chargé d'affaires 
au Danemark 

O t t a w a , 30 (DNC) — Le C a -
n a d a a u r a sous p e u u n cha rgé 
d ' a f f a i r e s au D a n e m a r k . En 
fet . M. E. J . G a r l a n d , cha rgé d ' a f -
f a i r e s du g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
o a r t i r a d a n s q u e l q u e s j ou r s d ' O t -
t a w a p o u r r e m p l i r son n o u v e a u 
poste à Copenhague . Nous n ' a -
v ions p a s a v a n t ce t t e n o m i n a t i o n 
u n e r e p r é s e n t a t i o n d i p l o m a t i q u e 
au D a n e m a r k . L e C a n a d a fa i t , p a r 
conséquent , u n a u t r e p a s ve r s u n e 
p lus g r a n d e r e p r é s e n t a t i o n d ip lo -
m a t i q u e . 

L 'on sa i t d ' a u t r e p a r t q u e noua 
a v e n s à O t t t a w a depu i s d é j à d e u x 
ans, le doc teu r George B. Holler , 
m i n i s t r e danois q u i r e p r é e s n t e ici 
son g o u v e r n e m e n t . 
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Au Saguenay-Lac-St-Jean 
ATTITUDE INCOMPREHENSI-

BUE DE L ALUMINIUM 
COMPANY 

Les condi t ions de t r a v a i l d a n s 
]es sal les de cuves de l ' A l u m i n i u m 
C o m p a n y à A r v i d a res ten t t ou -
jou r s t r ès pénib les p e n d a n t les 
mois d 'é té à cause de la cha leur 
in tense et du gaz qu i se dégage 
des cuves où le m é t a l est en f u -
sion. L a compagn ie s 'est e f fo r cée 
d ' amé l io re r la ven t i l a t ion et de 
s u p p r i m e r en a u t a n t cju'il se peu t 
les gaz qu i i n c o m m o d a i e n t t an t 
les t ravai l leurs- Il est év ident 
qu 'e l le n ' a pu les s u p p r i m e r to-
t a l e m e n t et qu 'e l le n e p e u t p r e s -
q u e r i en con t re la cha leur . P e n -
d a n t les mois d 'été, b e a u c o u p 
d ' ouv r i e r s a b a n d o n n e n t leur e m -
ploi, t r o u v a n t les condi t ions de 
t r a v a i l t rop pénibles . Auss i y a -
t - i l r a r e t é de m a i n - d ' o e u v r e . Les 
ouvr i e r s ne c o m p r e n n e n t pas l ' a t -
t i t u d e de la c o m p a g n i e qu i leur 
impose p r é s e n t e m e n t u n e nouve l -
le d i s t r ibu t ion des t âches p a r l a -
q u e l l e e l le r e n d e n c o r e p l u s d u r e 
la besogne des t rava i l leurs - C e u x -
ci, p a r l ' en t r emi se du syndicat , 
on t v i v e m e n t p ro tes t é con t re cet 
•état de cho.ses, m a i s la c o m p a -
gnie n ' e n con t inue p a s moins d«! 
m a i n t e n i r son n o u v e a u système-
C o m m e le n o m b r e des ma lades 
s 'accroî t sans cesse, la t âche r e s -
t e encore p lus d u r e pour ceux 
q u i r e s ten t . Il est inconcevab le 
q u e la compagn ie ne se r e n d e 
pas a u x r e c o m m a n d a t i o n s du 'loc-
t e u r B r o u h a , médec in hygién is te 
en chef de la c o m p a g n i e e t d i -
r e c t e u r de la f a c u l t é d 'Hyg iène 
indus t r i e l l e à l 'Univers i t é Lava l . 
L ' a n de rn ie r , le Dr B r o u h a a r e -
c o m m a n d é l ' ins ta l la t ion de f o n -
ta ines f r a î ches dans les sal les de 
cuves comme u n e amél iora t ion 
nécessa i re . L a chose n 'es t pas 
encore fa i t e , p a r c e que, d i t -on , 
la Compagn ie t r o u v e que cela 
coû te t rop cher . C'est là u n e a t -
t i t u d e ind igne d e la p a r t d 'une 
compagn ie auss i r i che que l ' A -
l u m i n i u m C o m p a n y . En fa i t , les 
condi t ions sont devenues si d i f -
f ic i les dans ces salles q u ' u n con-
t r e m a î t r e de v ing t -neu f ans d ' e x -
pé r i ence déc lara i t , i l y. a q u e l -
q u e s jour s : ' 'L ' a t t i t ude de la com-
p a g n i e est i ncompréhens ib le . Si 
cela cont inue , elle va décou ra -
ger ses p lus v i e u x con t r ema î t r e s 
et ses me i l l eu r s ouvr iers"-

KENOUVEULEMENT DE 
CONVENTION 

L ' A l u m i n i u m C o m p a n y v ien t 
de f a i r e p a r v e n i r au Syndica t les 
mod i f i ca t ions qu ' e l l e dés i re a p -
p o r t e r à la conven t ion collective 
de t rava i l . Les six locaux ont fa i t 
p a r v e n i r au Consei l syndica l l eu r s 
suggest ions p o u r mod i f i e r la con-
ven t i on collective. Celu i -c i les 

a l onguemen t étudiées , puis les 
a incoi"porées d a n s sa d e m a n d e 
géné ra l e de modi f ica t ions à la 
convent ion . Les d e m a n d e s du 
syndica t sont assez nombreuse s 
et compor t en t u n e m a j o r a t i o n i m -
p o r t a n t e des sala i res . Elles p r é -
vo ien t aussi que lques change -
m e n t s d a n s les condi t ions ds t r a -
vail , p r i n c i p a l e m e n t u n e r é d a c -
t ion claii-e de ces c lauses d ' i n t é -
r ê t p r imord ia l dans u n e us ine de 
ce genre . L e Synd ica t d e m a n d e 
aussi u n n o u v e a u sys tème de p r o -
mot ions et l ' a t t r i bu t ion de n o u -
velles occupat ions a f in de don-
ne r jus t i ce a u x ouvr ie rs . Les r e -
p r é s e n t a n t s des d e u x pa r t i e s se 
r e n c o n t r e r o n t b ien tô t en v u e de 
d iscu ter les a m e n d e m e n t s au con-
t r a t de t r ava i l qu i se t e n n i n e le 
30 s ep t embre . 

A U X ATELIERS COUTURE 
Le Jû ju in , le Synd ica t na t iona l 

des Ate l ie rs mécan iques de Ch i -
cout imi fa i sa i t p a r v e n i r a u x e m -
p loyeur s la l iste des modi f ica t ions 
q u e les employés dés i ra ien t i n -
c lu re d a n s l eu r conventioî i collec-
t ive s ignée le 16 août 1T46- La 
compagn ie n ' a pas encore r é p o n -
du à cet te le t t re , e t le syndica t 
d e m a n d e s'il n e doit pas i n t e i p i é -
te r ce s i lence c o m m e u n r e f u s de 
négocier . L e syndica t a écr i 
de n o u v e a u . Si la r éponse se f a i t 
a t t endre , il se v e r r a f o r c é d ' avoi r 
r ecours au service d ' u n concil ia-
t eur . 

CONVENTION DENONCEE A 
SHIPSHAW 

Selon tou te p robabi l i t é , la con-
ven t ion collect ive de t r a v a i l du 
Syndica t na t iona l des Employés 
des pou^•oirs é lec t r iques de Sh ip -
s h a w et de C h u t e - à - C a r o n avec 
l ' A l u m i n i u m C o m p a n y se ra d é -
noncée p a r c e que, p e n d a n t les 
q u a r a n t e jou r s de négocia t ions 
p révues , la Compagnie , sans r e -
f u s e r de négocier ca t égor ique -
m e n t des augmen ta t i ons de sa la i -
res, n ' a pas vou lu fion p lus en 
d o n n e r sans q u e l e syndica t p r o u -
ve le b i e n - f o n d é de sa d e m a n d e 
d ' a u g m e n t a t i o n s de sa la i res p a r 
des c h i f f r e s et des s tal is t iques-
C o m m e cet te p r e u v e est e x t r ê m e -
m e n t longvie à f a i r e et que l e syn -
dicat n ' a p u encore recuei l l i r tous 
les é l éments nécessa i res pou r l ' é -
t aye r , i l se v e r r a donc dans l ' o -
bl igat ion de dénonce r la conven -
tion. I l va sans d i re q u e cet te d é -
noncia t ion est f a i t e sans a m e r t u -
me, ma i s tou t s i m p l e m e n t pou r é -
v i t e r le r e n o u v e l l e m e n t a u t o m a -
t ique de la convent ion . 

LE SYNDICAT D U TEXTILE 
DE CHICOUTIMI 

L e syndica t du Tex t i l e de Ch i -
cout imi et la f i l a t u r e du S a g u e -
n a y se sont e n t e n d u s sur u n e é -
che l le de sa la i res qu i compor ta i t 

• CANTS 

• TRICOTS 

• CHEMISES 

• VETEMENTS DE TRAVAIL 

• COSTUMES POUR LE SPORT 

• ETC . . . . , ETC . . . . 

ACME GLOVE WARKS LIMITED 
M O N T R E A L 

Fabriques h Montréal, )oiiette, Loretteville et St-Tite 

u n e a u g m e n t a t i o n des t a u x en 
v igueur ainsi q u e sur u n n o u v e a u 
t ex te de convent ion . On s ' a t -
tend que la F é d é r a t i o n du text i le 
en ait b ien tô t a p p r o u v é le t ex t e 
qu i sfera ensu i t e s igné p a r les 
part ies-

SIGNATURE DE DEUX 
CONVENTIONS COLLECTIVES 

Le syndica t n a t i o n a l des e m -
ployés de garages de J o n q u i è r e 
et de K é n o g a m i v ien t de s igner 
ses d e u x p r e m i è r e s convent ions 
collectives de t r a v a i l avec les g a -
r ages Gagnon e t H u n g e r . C o m -
m e les con t ra t s collectifs des ga -
rages de Chicout imi ava i en t été 
l o n g u e m e n t discutés, la s i gna tu -
r e des d e u x convent ions se f i t 
r a p i d e m e n t et sans discussion a u -
cune. C o m m e à Chicout imi , les 
ouvr ie r s béné f i c i en t d ' une a u g -
m e n t a t i o n de salaires , d ' u n e c las-
s i f icat ion des ouvr ie rs , de 1;; r e -
t e n u e syndica le volonta i re , du 
t emps s u p p l é m e n t a i r e r é m u n é r é à 
t a u x et d e m i après les h e u r e s r é -
gul iè res de t rava i l , u n j o u r de f ê -
tes chômé et p a y é e t onze au t res 
jours de fé te chômés, u n e s ema i -
n e de vacances payées . Ces con-
t r a t s p r é v o i e n t e n o u t r e la f o r m -
t ion d ' u n c o m i t é d e b o n n e e n t e n t e 
e t d ' u n e p r o c é d u r e de gr ie fs . 
AUGMENTATIONS DE S . \LAI-
RES DE 10% ET DE 13% A U X 

ATELIERS PRICE 

Le syndica t n a t i o n a l des a t e -
l iers m é c a n i q u e s de Chicout imi , 
section des a te l ie rs P r i ce B r o -
the rs , v ien t de r e n o u v e l e r son 
con t ra t de t r ava i l . P a r m i les 
ga ins ob tenus p a r le syndica t , 
no tons u n e a u g m e n t a t i o n généra le 
de sa la i re de 10%, et de 13% poul-
ies journa l i e r s . L ' a n passé, les 
ouvr i e r s des a te l ie rs mécaniquc.s 
de P r i ce Bro the r s t r ava i l l a i en t 9 
heu res p a r j o u r à t emps régu l ie r 
et 1 h e u r e p a r j o u r à t e m p s et 
demi . Cet te année , i l n ' y a u r a 
p lus cet te h e u r e de t e m p s s u p -
p l émen ta i r e , mais 10 h e u r e s de 
t emps régul ier , e t l ' a u g m e n t a -
t ion de 10% est donnée sur le 
gain h e b d o m a d a i r e . Ce t te m a j o -
ra t ion veu t d i r e des add i t ions ' de 
.^ .00 et de $5.53 dans l ' enve lop-
pe de pa ie de la s ema ine . Les 
app ren t i s bénéf ic ien t d ' u n e a u g -
m e n t a t i o n de $2-77 p a r sema ine 
e t l e u r s a l a i r e s e r a a u g m e n t é 
de s ix mois en six mois j u squ ' à 
ce qu ' i l s a ien t t e r m i n é l eu r s t a -
ge d ' appren t i s sage . Les ouvr ie r s 
qu i ont u n an de serv ice au ron t 
droi t à u n e s e m a i n e de congé con-
t inu p a y é et ceux qu i ont cinq 
ans et p lu s a u r o n t dro i t à d e u x 
semaines . L a compagn ie l eu r ac -
corde auss i un fonds de pens ion 
et el le l eu r p e r m e t d ' ache te r à 
p r i x r é d u i t à son p r o p r e magas in . 

Conventions sig^nées avec les 
Garages 

M. Noël Bé rubé , du Serv ice de 
Conci l ia t ion e t d ' A r b i t r a g e du mi -
n i s t è r e du Trava i l , est v e n u à C h i -
cout imi le 27 mai , et q u a n d il est 
r e p a r t i le m ê m e soir, t ro is con-
ven t ions coUe-ctives de t r a v a i l é -
t a i en t s ignées e n t r e l e Synd ica t 
Natiotiial des Ate l ie rs M é c a n i -
ques et des Garages d e Chicou-
tiiTii, et les ga rages su ivan t s : Le 
G a r a g e Boiv in & Fils Enr. , le G a -
r a g e A d r i e n G;>gnon, et l e G a r a -
ge Léo Au tomob i l e Ltée. 

Les r e p r é s e n t a n t s des garages , 
e t d e l 'Associat ion P a t r o n a l e de 
l 'Automobi le , ont siégé avec le 
conci l ia teur et les r e p r é s e n t a n t s 
d u Syndica t , de 2 h e u r e s de l ' a -
porès-midi j u s q u ' à 7 1-2 h., a v a n t 
d 'en a r r i v e r à la s i gna tu re des 
t ro is convent ions collectives de 
t r ava i l , 

L a compé tence e t le doigté de 
M. B é r u b é on t é t é d ' u n g r a n d 
secours p o u r la conclusion d e ces 
conven t ions col lect ives e n t r e le 
SyrMlicat e t les ga rages . 

Les c o n t r a t s collect ifs c o m p o r -
t a n t s u n e c lause d e r e t e n u e sjTi-
dica le vo lon ta i r e p o u r l a d u r é e 
de la convent ion , r e conna i s sance 
du Syndica t , l a coopéra t ion avec 
les employeurs , u n e c l ause de v a -

cances, le j o u r de l a S t - J e a n - B a p -
t i s t e chômé et p a y é e t les c lauses 
usuel les c o n c e r n a n t l e s J i e u r e s de 
t r a v a i l et le r è g l e m e n t des gr iefs . 

L 'éche l le des sa la i res accorde 
o n e l égè re a u g m e n t a t i o n sur les 
sa la i res p a y é s ac tueUement . 

L e Synd ica t est t r è s h e u r e u x 
de ce r è g l e m e n t p a c i f i q u e d ' u n e 
négocia t ion qu i t r a îne depu i s le 
mois de d é c e m b r e . S a n s vouloi r 
se p rononce r poiur les employeurs , 
le Synd ica t croit q u e ceux-c i sont 
assez sa t i s fa i t s du r è g l e m e n t d e 
ce d i f f é r e n d . 

E n c o r e u n e fois, les Syndica t s 
N a t i o n a u x ont p r o u v é qu ' i l s sont 
capab les de s 'entetadre avec les 
emp loyeu r s e t qu ' i l s p r é f è r e n t 
t o u j o u r s u n rè>glement pac i f ique , 
m ê m e s'ils do iven t sac r i f i e r p l u -
s ieurs de l eu r s demandes . Ils c o m -
p r e n n e n t d ' a i l l eu r s q u e les e m -
p loyeur s on t dû e u x auss i f a i r e 
sacr i f ices cons idérab les pou r a r -
r ive r à u n e e n t e n t e avec l eu r s e m -
ployés. Q u a n d les d e u x pavtieô 
y m e t t e n t d e la b o n n e volonté, 
il est t o u j o u r s poss ible d ' en a r -
r i v e r à u n r è g l e m e n t sa t i s fa i san t . 

Recrutement intensif à Ar\'ida 
D e pu is u n e couple de semaines , 

le Synd ica t Na t iona l des employés 
de l ' A l u m i n i u m d'ArA'ida a l a n -
cé u n e v ive c a m p a g n e de r e c r u -
t e m e n t a f i n d ' a u g m e n t e r ses e f -
fect ifs e t de m i e u x appuj- 'er au 
d e m a n d e d 'auigmentat ions de sa -
laires . 

Les ouvr i e r s de la g r a n d e us i -
n e d ' a l u m i n i u m ont r é p o n d u avec 
entl iousiasane à l ' appe l du Synd i -
cat, et les car tes d 'adhés ion se 
s ignent p e r cen ta ines d e m ê m e 
q u e les f o r m u l e s de r e t e n u e syn -
dicale. 

L e r e c r u t e m e n t se fa i t si r a -
p idement , q u e le Synd ica t a dû 
aussi tôt r e t e n i r les services d ' u -
n e nouve l le employée pou r pou-
voir s u f f i r e à la t â d i e . 

I l s emble q u e les o-Uivriers ont 
en f in compr i s q u e le Syndica t 
n 'es t fo r t q u e de la force des 
ouvr i e r s unis , q u e ce sont e'-v; 
qu i f o r m e n t le Synd ica t et non 
pas s eu l emen t que lques officier." 
où que lques employés l ibérés . , 

I l n e faïudiiait p a s tou te fo i s que 
ce beau m o u v e m e n t ne soit qu 'ui i 
f eu de pai l le . Il f a u t le m a i n -
teni r , l ' ac t iver , s t imu le r tous les 
agen t s r e c r u t e u r s e t ne s ' a r r ê -
ter que lo r sque le 5000e ouvr ie r 
se ra s igné sa ca r t e d ' adhés ion el 
sa f o r m u l e d e r e t e n u e syndicale . 
Le Conseil Général de St-Joseph 

d'Abna 
L e Consei l G é n é r a l des Synd i -

cats N a t i o n a u x de S t - J o s e p h d 'Ai -
ma a t enu ses éléfctions annue l l e s 
lors de l ' a s semblée r égu l i è re qui 
a eu l ieu le 27 m a i de rn i e r . 

Les of f ic ie rs élus sont les su l -
•s-ants : p rés iden t , M. J o s e p h H a r -
vey. Mi l l ia rd ; v ice -p rés iden t , M. 
Cyri l le Lapo in t e ; s e c r é t a i r e - a r c h i -
viste, M. Roch T r e m b l a y ; assis-
t a n t - s ec ré t a i r e - a rchiv is te , M. 
H e n r i G u y ; sec ré ta i r e - t r é so r i e r , 
M. Altoéa Mal ta is ; se î - ré ta i re- f i -
nanc i e r M. A r m a n d T r e m b l a y ; 
sen t ine l le M. Jo seph T r e m b l a y , 
Thomas ; d i rec teurs : MM. Marce l -
lin G a u t h i e r e t Cha r l e s P e r r o n . 

Les Synd ica t s N a t i o n a u x de S t -
Joseph d ' A l m a sont connus dans 
t ou t e la rég ion ix>ur l eu r ac t iv i -
té i n t ense e t l eu r exce l l en t espr i t 
d ' équ ipe . Mieux p e u t - ê t r e que 
p a r t o u t a i l leurs , ils s aven t coopé-
rer , se d o n n e r la m a i n et t r a v a i l -
ler avec v igueu r p o u r l ' a v a n c e -
m e n t d e la cause syndicale , pou r 
l ' amél io ra t ion du sor t des ou -
vr iers . 

Convention signée au Granit 
National 

G r â c e a u x b o n s o f f i ces d e M. 
N o ë l B é r u b é , d u S e r v i c e d e G o n -
c i l ia t ion e t d ' A r b i t r a g e d u m i n i s -
t è r e d u T r a v a i l , la c o m p a g n i e du 
G r a n i t N a t i o n a l e t l e S y n d i c a t 
N a t i o n a l des T r a v a i l l e u r s d u G r a -
n i t N a t i o n a l d e S t - J o s e p h d ' A l -
m a , o n t s igné u n e c o n v e n t i o n col-
l ec t ive d e t r a v a i l le l u n d i 12 m a i . 

Les négoc ia t ions t r a î n a i e n t d e -

pu i s l e m o i s de n o v e m b r e 1945, 
e t s e m b l a i e n t d e v o i r a l l e r j u s q u ' à 
l ' a r b i t r a g e , m a i s les 2 v i s i t e s d u 
conci l ia teur . M. Noël B é r u b é , on t 
a m e n é u n b r u s q u e d é n o u e m e n t 
a u x négoc ia t ions , d é n o u e m n e t q u e 
le S y n d i c a t cons idè r e t r è s f a v o -
r a b l e . L a c o n v e n t i o n col lec t ive , 
s ignée le 12 mai , c o m p o r t e la r e -
c o n n a i s s a n c e d u S y n d i c a t , u n e 
a u g m e n t a t i o n de s a l a i r e s g é n é -
r a l e d e 3 c e n t s l ' h e u r e p o u r t o u -
t e s les c lass i f i ca t ions et de 4 c e n t s 
l ' h e u r e p o u r les j o u r n a l i e r s . L a 
c o n v e n t i o n a c c o r d e aus s i a u S y n -
d ica t l a r e t e n u e s y n d i c a l e p o u r 
t o u t e la d u r é e d u c o n t r a t e t l a 
C o m p a g n i e s ' e n g a g e à r é e n g a g e r 
les s y n d i q u é s congéd ié s d a n s les 
30 j o u r s d e la s i g n a t u r e d e l a c o n -
v e n t i o n . L a c o n v e n t i o n co l l ec t i -
v e r e n f e r m e auss i lu ie c l a u s e 
p o u r le r è g l e m e n t des g r ie f s , 
c l ause q u i d e v r a i t a s s u r e r le r e s -
p e c t de la c o n v e n t i o n t a n t p o u r 
les o u v r i e r s q u e p o u r les e m p l o y -
eurs . L a s i g n a t u r e d e c e t t e c o n -
v e n t i o n p r o u v e e n c o r e u n e fo is 
qu ' i l est t o u j o u r s poss ib le de s ' e n -
t e n d r e q u a n d les 2 p a r t i e s v e u -
l e n t m e t t r e u n p e u de b o n n e v o -
lon té . D a n s ce cas, les t r a v a i l -
l e u r s s y n d i q u é s on t f a i t p r e u v e 
de p a t i e n n e e t de r e s p e c t d e l ' o r -
d re , e t c 'est l e u r a t t i t u d e l éga l e 
q u i l e u r a v a l u la s i g n a t u r e d e 
la conven t ion . Ce n ' e s t p a s p a r 
le d é s o r d r e e t les g r è v e s q u e les 
o u v r i e r s o b t i e n d r o n t l e s c o n v e n -
t i ons co l lec t ives les p l u s a v a n t a -
geuses , m a i s p l u t ô t p a r le r e s p e c t 
d e l ' o r d r e , la p a t i e n c e e t la c o n -
ci l ia t ion. D i m a n c h e , le 18 ma i , 
les e m p l o y é s d u G r a n i t N a t i o n a l 
on t t e n u u n e a s s e m b l é e e n t h o u -
siaste , e t ils on t m a n i f e s t é l e u r 
f e r m e i n t e n t i o n d ' o u b l i e r r a p i d e -
m e n t t o u t e s les p e t i t e s d i f f i c u l -
t é s s u r v e n u e s au c o u r s des d e r -
n i e r s mois , a f i n d e d o n n e r u n 
r e n d e m e n t b e a u c o u p p l u s cons i -
d é r a b l e e t de n a t u r e à p r o u v e r 
a u x e m p l o y e u r s q u e l ' e n t e n t e e t 
les b o n n e s cond i t i ons d e t r a v a i l 
son t auss i a v a n t a g e u s e s a u x e m -
p l o y e u r s q u ' a u x o u v r i e r s . 

Elections au 
syndiot du 
textile à Magog 

L e syndica t ca tho l ique du t e x -
t i le de Magog v ien t de ten i r ses 
élect ions annue l les . Le résu l ta t 
f u t le su ivan t : p rés iden t , M. Ro-
na ldo L a n d r y ; v i ce -p rés iden t , M. 
J e a n - L o u i s S t - P i e r r e ; t résor ier , 
M. Adonias Vachon ; secré ta i re , M-
Domin ique Beau l i eu ; a s s i s t an t -
secré ta i re , M. G é r a r d Po i ré ; li-
r ec teur , MM. R o m a Fou rn i e r , 
cien Leblanc , A lbe r t Lessa rd , A n -
toine Goye t te ; agent d ' a f f a i r e s , M. 
A r m a n d Noël, aumônie r s , !WM. 
les abbés Odi lon L a u r e n d e a u ei 
Benoî t Mai l loux . 
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Le livre du mois 

"Le mouvement ouvrier 
canadien" 

(de Jean-Pierre Després) 
M. Jean-Pierre Després vient 

de publier aux Editions Fides, un 
ouvrage qui ne manquera pas 
d'intéresser d'une façon particH-
lière tous ceux qui participent à 
la v ie syndicale. H s 'agif d'une 
étude sur l'évolution et les ten-
dances du. "mouvement ouvrier 
canadien." (1) 

Cet ouvrage, préfacé par M. 
Edouard Montpetit, se divise en 
d ix chapitres et comprend trois 
appendices nécessaires à son en-
tière compréhension. Ancien 
professeur au département des 
relations indostrielles de la fa -
culté des Sciences sociales de L a -
val, l'auteur "a cru faire oenvre 
utile en publiant le résultat" de 
ses recherches dans le domaine 
syndical . 

Le premier chapitre est consa-
cré à l 'étude de la structure du 
mouvement ouvrier. Il analyse 
d'abord les deux formules d'orga-
nisation en présence sur le mar-
ché du travail : le syndicat de 
métier et le syndicat industriel. 
Il note les différences entre elles, 

• puis il donne les raisons qui ont 
peu à peu amené les travail-
leurs à s'organiser sur le plan 
industriel plutôt que sur le plan 
T)rofessionnel proprement dit, no-
tamment le développement in-
dustriel considérable des derniers 
cinquante ans et le peu d'atten-
tion que les syndicats de métier 
en étaient venus à porter à. la mas -
se des travailleurs. Il décrit aus-
s i dans le m ê m e chapitre, la 
structure même de l'organisation 
sur les p lans géographique, i n -
dustriel et général. On ne peut 
reprocher à M. Despréa de n'avoir 
étudié à fond ce problème, parce 
qu'il n'a pas encore reçu de solu-
tion définit ive et qu'il continue 
d'être la hantise des grandes or-
ganisations ouvrières canadien-
nes. 

Le deuxième chapitre donne un 
aperçu des premiers essais de 
l'organisation syndicale au Cana-
da pendant la deuxième moit ié du 
X l X e siècle. L'auteur reconnaît 
qu'il est embarrassant de jeter 
beaucoup de clarté sur la question 
à cause de l'état sporadique des 
premières tentat ives d'organisa^ 
t ion e t de l'obstruction que ren-
contrèrent les groupements ini-

^ Maux defite 
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs 
Achetezuneboîtede 
Oapsules Antalgine. 
Elles sont t rès facile» 
à prendre, prévien-
nent les rhumes et 
soulagent vite lea 
douleurs. ^ 

ANTALGINE 
E N V E N T E P A R T O U T 

tiaux, tant de la part des patrons 
que des corps publics. Il se dégage 
de ce chapitre que les unions ou-
vrières ont gagné pouce à po'uce 
droit de cité, qu'elles étaient f a -
c i lement vict imes des f luctuation» 
économiqites. L e X X e siècle m a r -
qua les progrès rapides de l'idée 
syndicale au sein des classes sa-
lariées de plus en plus nombreu-
ses. L*autenr en profite pour 
tracer un bref historique des trois 
grandes organisations syndicales 
canadiennes : les syndicats ca-

tholiques, le congrès des métiers 
du travail et le congrès canadien 
du travail. 

Les cadres établis dans un troi-
s ième chapitre, l'auteur passe à 
l'étude proprement dite des ten-
dances des diverses unions et 
cherche à éclaircir les motifs 
qui ont pu leur donner naissance. 
L'antcur reconnaît la diffictUté de 
cette tâche, qui tient à la nature 
même du syndicalisme. Én èffet , 
il lui faut bien l'admettre, que 
sauf les syndicats catholiques ,dom 
la doctrine se fonde sur les ensei-
gnements sociaux de l'Eglise, les 
unions ouvrières ont dû long-
temps vivre d'opportunisme et les 
principaux traits de leurs doc-
trines ne font que commencer à 
s'affirmer. Et encore, M. Des-
prés se voit - i l dans l'obligation de 
chercher les f i ls conducteurs de 
cette doctrine dans leur action 
politique principalement. Ce der-
nier problème fait le sujet d'un 
chapitre très élaboré et fort à 
point. En effet, au cours de sa 
coiurtc histoire, le mouvement s y n -
dical canadien, excepté en de rares 
occasions, s'est généralement te-
nu loin de toute activité purement 
politique. Il y a bien eu quelques 
tentatives d'aborder le domaine 
politique, mais dans l'ensemble, 
les organisations se, sont montrées 
fort réticentes. On trouve ce-
pendant, une exception importan-
te à la règle : i l y a trois ans, le 
Congrès canadien du Travail, a -
près un débat acerbe, s'est a f -
fUié au parti C. C. F. AffUiation 
dont il ne faudrait pas croire que 

Ile dernier mot est dit. 

M. Després résume ensuite l 'ac-
tion du syndical isme canadien 
dans le domaine de la vie inter-
nationale. Les ouvriers cana-
diens ont régulièrement participé 
aux réunions internationales, no-
tamment à celles du Bureau In-
ternational du Travail. Mais, atfi 
total, leur action, si ce n'est en 
des cas particuliers n'a pas été 
profonde-, Il n e faudrait pas en 
faire porter la responsabilité aux 
ouvi-iers eux-mêmes , mais b ien 
plutôt à la situation peu reluisante 
du Canada dans la vie internatio-
nale, à venir jusqu'à 1939. On peut 
s 'a tkndre à ce que les syndiqués 
canariiens d'ici quelques années, se 
taill nt cependant une place en-
viable dans ce champ d'action. 

L'auteur termine par un pe int 
d'interrogation, en essayant de 
scruter l'avenir, de prévoir ce 

Un contrat à 
Port-Alfred 

Un syndicat 
à Sainte-Thérèse 

L a F é d é r a t i o n n a t i o n a l e de l a 
P u l p e e t d u P a p i e r v i e n t de si 
g n e r u n c o n t r a t col lect i f a v e c l a 
c o m p a g n i e C o n s o l i d a t e d P a p e r à 
son u s i n e de P o r t - A l f r e d . C e 
c o n t r a t a p p o r t e de n o m b r e u x a -
v a n t a g e s a u x q u e l q u e c e n t e m -
p loyés de b u r e a u d e c e t t e firm.e, 
n o t a m m e n t u n e n o u v e l l e c lass i -
f i c a t i o n des occupa t i ons e t d e s 
m a j o r a t i o n s de s a l a i r e s v a r i a n t 
d e $25.00 à $45!00 p a r mois . L e s 
p o u r p a r l e r s f u r e n t t r è s a m i c a u x 
e t m a r q u é s d ' u n dés i r r é c i p r o q u e 
d e co l l abo ra t i on . 

L a c o m p a g n i e é ta i t r e p r é s e n -
t é e p a r MM. H o g a n , g é r a n t , B u -
c h a n a n , g é r a n t des r e l a t i o n s o u -
v r i è res , G u e r t , c o m p t a b l e en 
chef , B e r g e r o n , s u r i n t e n d a n t , 
B e r n i e r , s u r i n t e n d a n t à l ' e x p é -
di t ion , C o u l o m b e , chef d u p e r -
s o n n e l d e l ' us ine , M a r q u i s , géz 
r a n t d u p e r s o n n e l d e b u r e a u . 
P a r m i les n é g o c i a t e u r s d u s y n -
dicat , o n r e m a r q u a i t M M . D e s -
s u r e a u l t , p r é s i d e n t d e la sec t ion 
d e s e m p l o y é s d u b u r e a u , D a h l , 
p r é s i d e n t d u synd ica t , G a g n o n e t 
T r u c h o n . M. P h i l i p p e L e s s a r d , 
p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n , d i r i -
gea i t l e s p o u r p a r l e r s . 

C 'es t l a t r o i s i è m e conven t ion 
d u g e n r e q u e s igne la F é d é r a t i o n 
au n o m d e s e m p l o y é s de b u r e a u 
des c o m p a g n i e s de p u l p e e t de 
p a p i e r , l es d e u x a u t r e s a y a n t é t é 
concluses à S h a w i n i g a n et à 
G r a n d ' M è r e . 

de Blainville 
Un nouveau syndicat des Mé-

tiers de la Constriction se fondait 
à Ste-Thérèse de Blainville, le 20 
juillet dernier. L'assemblée était 
présidée par M. Osias Fllion, pré-
sident de la Fédération du Bât i -
ment. Etaient aussi présents : MM. 
le chanoine Phil ippe Chartrand, 
curé de la paroisse, l'abbé Mau-
rice J. Maher, conseil ler moral 
des Syndicats Nationaux de Mont-
réal et l'abbé Charles-E. Léveil lé, 
vicaire à la paroisse, J.-B. Délisle, 
secrétaire de la Fédération, J . -A. 
Gosselin, président du Conseil de 
Construction de Montréal, C. Lan-
glois, agent d'affaires des Journa-
liers de Montréal, J. Coulombe, v i -
ce-président des Menuisiers de 
Montréal et Lucien Côté, organi-
sateur de la Fédération du Bât i -
ment pour le district. Après les 
allocutions de circonstance, on 
procéda aux choix des off iciers du 
nouveau Syndicat. M. Jul ien Dai-
gle fut choisi président, Rosario 
Domingue, vice-président, Camill/ 

Elections à 
St-Hyacinthe 

L e 15 j u i n de rn i e r , le synd ica t 
n a t i o n a l ca tho l ique du text i le de 
S t - H y a c i n t h e a t e n u ses é lect ions 
annue l l e s sous la p rés idence de 
M. René Gossel in t echnic ien de la 
f é d é r a t i o n n a t i o n a l e c a t h o l i q u e d u 
text i le . 

L e sc ru t in a -donné le résu l t a t 
su ivan t : p rés iden t , r éé lu pou r u a 
4e t e rme , M. Jo seph P iché ;^v ice -
prés iden t , M. A d é l a r d Morel , se -
c r é t a i r e - a r c h i v i s t e , M. A l b e r t Dv-
buc ; t résor ier , M. Maur i ce D u r o -
cher ; secré ta i re , f inanc ie r , M. Al -
phonse Caya ; d i rec teurs : MM- D o -
r ia B r i z a r d et J e a n - P a u l Brou?:-
seau, M m e A- P e r r e a u l t et Mlle 
P a u l i n e Pe l le r in . 

Lecompte, secrétaire-archiviste, 
Ulric Beauséjour, secrétaire-tréso-
rier, René Jodoin, secrétaire,-fi-
naiicier. Rosaire Bouffard, secré-
taire-correspondant et Octave A u -
bin, sentinelle. .La fondation de 
ce syndicat à Ste-Thérèse de 
Blainvil le est d'une grande impor-
tance pour la région. Déjà les o f -
f iciers ont montré une très gran-
de activité. 

DEPUIS PRES D'UN DEMI-SIECLE . . . 

toujours le même but, réduire le taux 
de la mortalité infantile à Montréal. 
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que réservent au mouvement ou-
vrier canadien les prochaines an-
nées. Il admet qu'à moins d'un 
recul de la législation ouvrière, 
les syndicats sont appelés à se 
développer de plus en plus, à cer-
taines conditions néanmoins. Car, 
pour peu que les conditions éco-
nomiques deviennent mauvaises, 
il y aura danger de régression. 
Pour l'éviter, il préconise avec 
raison la discipline, l'idéal_ et la 
nécessité d'une philosophie saine, 
buts qu'oh n e saurait atteindre-
sans une éducation de plus en plus 
poussée. 

En somme, il ressort de l'étu-
de de M. Després que l e mouve-
ment ouvrier canadien n'a pu 
échapper jusqu'ici à l ' influence 
de son développement aux Etats-
Unis et qtu'il est dans une grande 
mesure à la remorque des grandes 
organisations américaines, sauf 
naturellement notre propre or-
ganisation qui professe un na-
tionalisme de bon aloi. Tout de 
même, la C. T. C. C. e l l e -même 
se voit souvent obligée de regar-
der ce qui se passe outre-fron-
tière. 

Le volume de M. Després don-
ne un aperçu fort objectif de la 
position du syndical isme dans no-
tre pays. Ce livre sera d'une belle 
utilité à ceux qui désirent se ren-
seigner rapidement et d'une f a -
çon précise sur le fonct ionnement 
des syndicats et l'histoire de leur 
développement. La tâche de M. 
Desprès était des plus diff ic i les à 
cause de l'état fragmentaire de 
la documentation. Il y a peut-
être deux petites omissions dont 
nous pourrions faire reproche à 
M. Després, celle de l'infiltration 
des é léments communistes au sein 
des unions ouvrières et l'oubli 
d'avoir mentionné, en ce qui con-
cerne nos propres syndicats ca-
tholiques, l'apport de la pensée 
française à travers laquelle la 
plupart d'entre nous ont appris 
à connaître et à aimer la doctrine 
sociale de l'Eglise catholique. 

André ROY. 
(1) "Le mouvement ouvrier ca-

nadien" de J . -P. Després, ouvrage 
de 205 pages, édité chez Fides, se 
vend au service de Librairie de 
L'Action Sociale Catholique, 1 
boulevard Charest, Québec, au 
prix de $1.50, $1.60 franco. 

S E R V I C E A 
TRAVAILLEURS 
ET A L' 

Depuis le début du siècle, le Ministère fédérai du 
Travail ne cesse de mettre à la disposition de l'in-
dustrie, e'est-à-dire des employeurs et des employés, 
son SERVICE de CONCILIATION, afin de favoriser 
et d'accroître l'harmonie entre les daux grands associé] 
industrieisT 

Les fonctions du Ministère embrassent aussi un 
vaste champ d'action qui se rapporte directement au 
bien-être des travailleurs : la FORMATION en 
READAPTATION des EX-MILITAIRES et L'APPREN-
TISSAGE . . . la vente des RENTES VIAGERES du 
GOUVERNEMENT FEDERAL . . . la STATISTIQUE OU-
VRIERE et la DOCUMENTATION OUVRIERE . . . LA 
GAZETTE du TRAVAIL . . . les RAPPORTS sur la 
LEGISLATION OUVRIERE et L'ORGANISATION OU-
VRIERE . . . la liaison avec L'ORGANISATION INTFV» 
NATIONALE DU TRAVAIL. 

Ue SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT, qui est 
dirigé par la Commission d'Assurance-chômage, sous 
l'autorité du ministre du Travail, met un service spéciali-
sé de placement i la disposition d« toute personne en 
quête d'un emploi ou de toute industrie à la recherche 
de travailleurs. 

Les fonctions des agences gouvernementales con-
nexes sont de toute première insportance pour les 
travailleurs : 

La COMMISSION D'ASSURANCE-CHO-
MAGE administre t'assurance-chômage. 

Les REGLEMENTS DES RELATIONS 
OUVRIERES EN TEMPS DE GUERRE, com-
portant le droit de s'organiser et de négocier 
collectivement, sont appliqués par le CON-
SEIL NATIONAL DES RELATIONS OUVRIE-
RES EN TEMPS DE GUERRE et les conseils 
provinciaux. 

Par l'entremise de la COMMISSION DE 
COLLABORATION EN MATIERE DE PRO-
DUCTION INDUSTRIELLE, on favorisé les Co-
mités ouvriers-patronaux de proituction. 

MINISTÈRE DU TRAVAIL 
HUMPHREY MITCHELL 

Ministre du Travail 
A. MacNAMARA. 

Sous-ministre du Travail 
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Session de l'école d'action 
ouvrière à St-Hyacinthe 

L'Ecole d 'action ouvr ière qu i siège depuis quelques an-
inées à S t -Hyac in the a t enu u n e au t re session au cours 
de juil let , soit du 13 au 26 jui l let . P lus ieurs off iciers 
de nos syndicats, non seu lement du diocèse de Sain.t-
Hyac in ihc , mais de toute la province, ont p rof i té par le pas-
sé, et d 'une façon t rès pra t ique , des ense ignements qu' i ls 
ont reçus lors de ces cours. Cet te année encore, il f au t le 
noter , nos corps affi l iés n 'ont pas m a n q u é de déléguer quel-
ques-uns de leur m e m b r e s à ses assises, m ê m e s'il leur en a 
beaucoup coûté. 

En p remiè re année, le mois passé les élèves se sont 
init iés aux é léments de mora le sociale et d 'économique po-
li t ique. L 'an prochain, ils ve r ron t les bu t s de l 'action ou-
v r i è re p rop remen t dite, c 'est-à-dire la sauvegarde des droi ts 
de la personne h u m a i n e et de la fami l le : salaire fami l ia l et 
ses compléments , condit ions de travail , sécuri té au travai l , 
logement , assurances sociales, instruct ion, loisirs, appren-
tissfi'^'e. Enf in , en 1949, lea élèves é tud ie ront les moyens 
d'action ouvrière, c 'est-à-dire l 'actino syndiacle propre-
m e n t dite avec tout ce que cela comporte. 

Le p r o g r a m m e de jui l let dern ier por ta i t sur les deux 
su je t s su ivants : 

Elémen<s de mora le sociale 
1—Nature, causes et carac tér is t iques des problèmes sociaux. 

, a) le l ibéral isme économique (origine, idées maîtresses, 
abus ot cr i t ique du sys tème) . 

b) L'i l lusion du socialisme et du communisme (histori-
que, idées maî t resses et cr i t iques) . 

c) la réponse du catholicisme social (source de la doc-
t r ine sociale de l 'Eglise, mission de l'Eglise, idées 
maîtresses, action des la ïques) . 

E léments d 'économie poli t ique 
a) Produc t ion des richesses, t ravail , capital , industr ie , 

(agr icul ture , mines, manufac tu re , t ranspor t s et com-
merce) . 

b) Circulat ion des r ichesses (monnaie, crédit , banque, 
commerce in terna t ional ) . 

c) Circulat ion et consommation des richesses. 
Comme on peut le voir, ces cours sont nécessaires dans 

le monde moderne . P o u r que l 'ouvr ier puisse a r r iver à se 
f a i r e en tendre , à voix égale, avec les pa t rons et les associa-
iions patronales , il doit connaî t re les é léments de l 'écono-
mie polit ique. En y a jou t an t la mora le sociale, il sera en me-
sure d ' inf luencer la vie de la collectivité et d 'obtenir que 
les inst i tut ions soient modif iées en vue de s ' adapter à des 
circonstances nouvelles. A n d r é ROY. 

La C. T. C. C. donne son 
avîs sur le bill Mitchell 
Comme chacun le sait, à la fin de juin, le ministre fédéral du Travail, l'honorabte 

Humphrey Mitchell a présenté un projet de loi à ta Chambre des Communes concernant 
les relations industrielles. Ce projet de loi a beaucoup fait parler de lui dans le monxlle 
ouvrier. 

Le 30 juin, la C. T. C. C. était invitée à faire parvenir au comité de relations indus-
trielles de là Chambre des Communes son point de vue sur le sujet. Il est contenu 
un mémoire de son président général, M. Gérard Picard, dont voie* le texte : 

1. — L a C. T. C. C. dés i re t ou t 
d ' abo rd m a r q u e r son appréc ia t ion 
pou r la p r o c é d u r e suivie d a n s l ' é -
l abora t ion de la légis la t ion f é d é -
r a l e en m a t i è r e de législat ion i n -
dus t r ie l le . Dès le mo i s d 'oc tobre 
1946, r h o n o r a b l e m i n i s t r e du T r a -
vai l du C a n a d a a convoqué u n e 
con fé rence f é d é r a l e - p r o v i n c i a l e 
de tous les min i s t r e s du T rava i l 
du p a y s pou r é tud ie r leg p r o b l è -
m e s re la t i f s a u x re la t ions du t r a -
vail . Au mois de d é c e m b r e 1946, 
un p r e m i e r p r o j e t c o n c e r n a n t les 
re la t ions indus t r ie l les et les d i f f é -
r e n d s du t r ava i l a é té t r ansmis , 
ccn f idan t i e l l emen t , a u x pr inc ipa les 
o rgan i sa t ions syndica les des t r a -
va i l l eurs canad iens , sol l ic i tant 
l eu r opinion su r les s u j e t s t ra i t és . 
L a C. T. C. C. est i n f o r m é e q u e 
la m ê m e consul ta t ion a été f a i t e 
avec les o rgan i sa t ions pa t rona l e s 
et avec les g o u v e r n e m e n t s p r o v i n -
c iaux . Le 17 j u i n 1947, u n p r o j e t 
de loi (no 338) a subi sa p r e m i è -
re lecture , à O t t a w a , et les d i v e r -
ses associat ions in té ressées ont é té 
i n v i t é e s p a r le p r é s i d e n t d u C o m i -
t é des r e l a t i o n s i n d u s t r i e l l e s de la 
C h a m b r e des C o m m u n e s , à sou-
m e t t r e l eu r point de vue . L e p r é -
sent m é m o i r e r é p o n d à cet te i n -
v i ta t ion . 

2. — L e b i l l no 338 semble b i en 
n ' a f f ec t e r " q u e les i ndus t r i e s au 

L'EHHEIAI PUBLIC NUMERO UN 
CE douteux honneur revient au "DIABLE ROUGE D E LA 
FORET" . Celui-ci remercie du reste la négligence humaine . . . 
les braises ardentes, les allumettes mal éteintes et les étincelles 
tie tabac, qui ont fort contribué à faire du "Diable Rouge de 
la Forêt" l'ennemi public numéro un. 

Chaque feu de forêt vous appauvrit en argent, en prestige 
national et en beauté naturelle. 

• Eteignez bien vos feux de camp, 

• Ecrasez les allumettes éteintes. 

• Arrosez la braise. 

• Etouffez le "Diable Rouge de la Forêt"! 

D ' u n a r b r e l ' o n t i re 
u n m i l l i o n d ' a l l u -
meffes. 
Une seule allumette 
suffit pour détruire 
un million d'arbres. 

SMWI«t««« (DCMIClIlt lIMirCt. V . ^ ? «lEIEC r t H E I ttiir*» 
i i l i t l i l <1 l a k i i l i i 

Cecr fs/1* 4ix-Hi)trimt d'unt sêrit d'annonces utr la Con^rfatn» Forestièr$t 

s u j e t desquel les la j u r id i c t ion f é -
dé ra l e est établie^ e t respec te l ' a u -
tonomie des provinces . Cela est 
t o u t à f a i r e c o n f o r m e à la m a n i è r e 
d evoir de la C. T. C. C. E n e f fe t , 
d a n s le m é m o i r e soumis a u x a u t o -
r i t és f é d é r a l e s p a r n o t r e o rgan i -
ast ion, (qui compte env i ron 70,000 
sa la r iés ) , le 13 m a r s 1947, on p e u t 
l i re : 

' " L e publ ic cons idère l ' e x -
press ion "Code na t iona l du 
t r a v a i l " c o m m e u n code f é -
d é r a l des t iné à r é g l e m e n t e r 
les r e l a t ions indus t r i e l l es d a n s 
tous les d o m a i n e s de l ' ac t iv i -
t é économique , sans égard à 
la ju r id ic t ion dés p rov inces 
é tab l ie pa r la cons t i tu t ion ca -
nad ienne . L a C. T. C. C. s 'op-
pose à u n te l code du t r a -
vai l . Elle f avor i se le m a i n t i e n 
d e ia ju r id ic t ion des p r o v i n -
ces, c o n f o r m é m e n t a u x d ispo-
si t ions de l 'Ac te de l ' A m é r i -
que du Nord b r i t a n n i q u e et 
n ' a d m e t le b i e n - f o n d é d ' u n 
Coda n a t i o n a l du t r a v a i l qu ' à 
condi t ion qu ' i l régisse u n i q u e -
m e n t les i ndus t r i e s où la 
cons t i tu t ion c a n a d i e n n e r e c o n -
na î t la ju r id ic t ion f édé ra l e . 

D a n s l 'opinion de la C. T. C. C., 
le bill no 338 n ' e s t pas u n Code 
n a t i o n a l du Trava i l , ma i s u n e lé -
g is la t ion indus t r i e l l e a s s u j e t t i s -
s a n t à ses disposi t ions les i n d u s -
t i res de j s r i d i c t i o n f édé ra l e . C e r -
tes, n o t r e o rgan isa t ion ne dés i re 
n u l l e m e n t poser en au to r i t é en 
m a t i è r e cons t i tu t ionnel le , m a i s 
n ' a y a n t e n t e n d u par ler ' d ' a u c u n e 
opposi t ion sur ce point , el le p r é -
s u m e t jue la cons t i tu t ion c a n a d i e n -
ne a été respectée , 

3. —• L e bi l l no 338 pose le 
p r inc ipe de l ' ex is tence légale e t 
de la responsab i l i t é légale d e tous 
les synd ica t s de t r ava i l l eu r s . D e -
puis sa fonda t i on , la C .T. C. C. 
a t o u j o u r s f avor i sé ce pr inc ipe . 
No t r e o rgan isa t ion est d ' av i s q u e 
le synd ica l i sme des t r ava i l l eu r s , 
de m ê m e q u e les associat ions p a -
t ronales , do iven t d ' abo rd f » ; s t e r 
l éga lement , avoir une p e r s o n n a -
l i té j u r id ique , t a n t pou r la p r o -
tect ion ind iv idue l le de l eu r s m e m -
bres que p o u r a f f i r m e r l eu r i n -
t en t ion de r e s c e c t e r les lois du 
pays . C'est , à no t r e po in t d e vue , 
u n e r é f o r m e f o n d a m e n t a l e p o u r 
a s su re r l e m a i n t i e n de l ' o rd re so -
cial. 

4. — L e bi l l no 338 pose la r è -
gle q u e t o u t e conven t ion collec-
t ive doit p r é v o i r u n e p r o c é d u r e 
a p p r o p r i é e p o u r r ég le r d ' u n e m a -
n i è r e f m a l e les d i f f é r e n d s s u s -
cept ib les d e su rg i r p e n d a n t la du_ 
r ée de l ad i t e convent ion . L a C. T . 
C. C. endosse c e t t e d i spos i t ion d u 
bil l et croi t q u e la p r a t i q u e des 
négocia t ions collectives n e p e u t 
v r a i m e n t e n t r e r et r e s t e r d a n s 
n o t r e r é g i m e d é m o c r a t i q u e q u e si 
la d u r é e n o r m a l e des conven t ions 
collectives ( géné ra l emen t , douze 
mois cons t i tue u n e pé r iode i n in -
t e r r o m p u e de p roduc t ion , et il a p -
p a r t i e n t a u x pa r t i e s d ' é tab l i r u n e 
p rocédu re e f f i cace (sans a r r ê t de 
t r ava i l c o m m e sans lockout ) pou r 
régler , au cours de ce t te pér iode , 

tous les d i f f é r e n d s qu i p o u r r a i e n t 
s u r v e n i r e n t r e elles. Le dro i t d e 

g r è v e d e m e u r e lo r sque les négoc ia -
t ions é c h o u e n t et q u e les a u t r e s 
p rocédu re s on t é té suivies. C e 
dro i t d e grève , toutefois , t ou t 
c o m m e le droi t d e - p i q u e t a g e , n e 
sont pas , d a n s l 'opinion de la C. T . 
C. C. s u f f i s a m e m n t p ro tégés p a r 
le Code cr iminel , et- l 'on dev ra i t , 
a u min i s t è r e de la Jus t ice , e n t r e -
p r e n d r e i m m é d i a t e m e n t u n e é t u -
de a p p r o f o n d i e de ces ques t ions en 
consu l t an t les in té ressés . 

5. — Avec le bill 338, le sécur i t é 
syndicale , s u p p o r t é e p a r des cou-
t u m e s é t a b l i e s e t négoc iée d a n s 
n o m b r e de convent ions , p é n è t r e 
dans les S t a tu t s . C'est u n e a m é -
l iora t ion qu i doit ê t re soul ignée . 
D a n s l 'opinion de la C. T. C. C., 
la p ro tec t ion des synd ica t s m i n o -
r i t a i res s ' imposai t , en ce t te m a -
t ière , et le bil l en t i en t compte . 
L a rédac t ion du p r o j e t de loi, s u r 
ce point , p e u t p e u t - ê t r e p r ê t e r à 
des i n t e rp r é t a t i ons d i f f é r en t e s , 
ma i s on p e u t s ' a t t e n d r e à u n e v i -
g i lance syndica le sou tenue . 

6. — En m a t i è r e de congéd ie -
men t , suspension, e tc . . , p o u r 
ac t iv i tés syndicales , le bill no 338 
conf ie ces ques t ions a u x cours de 
jus t ice et pose le p r i nc ipe du r e m -
b o u r s e m e n t du sa la i re de l ' ouv r i e r 
congédié ou s u s p e n d u i n j u s t e -
m e n t . L a C. T. C. C. est d ' av i s 
q u e le bil l no 338 dev ra i t p réc i se r 
que la sanc t ion s ' app l ique du m o -
m e n t q u e las ac t iv i tés syndica les 
sont la " r a i son d é t e r m i n a n t e " d u 
congéd iement , de la suspens ion , 
d u t r a n s f e r t ou de la mise en chô-
mage . De plus, la C. T. C. C. est 
d 'opin ion q u e ceg cas d e v r a i e n t 
ê t r e réglés, sans appel , p a r le C o n -
seil c a n a d i e n des re la t ions o u v r i è -
res. La p r o c é d u r e o r d i n a i r e d e s 
cours de jus t ice est g é n é r a l e m e n t 
t r o p lente , t r o p fo rma l i s t e et t r o p 
d i spendieuse . 

7. — S u r les a u t r e s po in t s t r a i -
tés • dans le bill no 338, l ' e x p é -
r i ence i n d i q u e r a les amé l io ra t ions 
à s u g g é r e r d ' a n n é e en a n n é e , e t si 
la j u r i s p r u d e n c e indus t r i e l l e é t a -
blie p a r le Ccnsei l c anad ien des 
re la t ions ouv r i è r e s n ' é ta i t p a s 
cons idérée adéqua t e , Icg i n t é r e s -
sés p o u r r o n t t o u j o u r s fa i re , a v a n t 
c h a q u e sess ion d u P a r l e m e n t c a -
nadien , les r e c o m m a n d a t i o n s j u -
gées appropr i ées . 

8. — La C. T. C. C. ne p r é t e n d 
pas q u e le bil l no 338 est p a r f a i t 
et qu ' i l r e n c o n t r e tou tes le^ v u e s 
du T r a v a i l synd iqué canad ien . 
C'est , cependan t , et s ans a u c u n 
doute , la pièce de législation i n -
dus t r i e l l e la p lus p rogress ive à 
da te . 

, R e s p e c t u e u s e m e n t soumis , 

La Confédération deg Travail-
leurs Catholique du Canada 

(C. T. C. C.) 

pa r Gérard MCARD, 

prés iden t généra l , 
1231, est , D e m o n t i g n y , 

Mont réa l , 24, F .Q. 

Gibeault â Duquette 
Avocats 

STE-ACATHE-DES-MONTS 

Tél.: 60, 3, rue PréfonUinc 
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Les employés fondent leur 
fédération au cours d^un 

congrès des mieux réussis 
C'est pfus qu'une heureuse coïncidence, mais bien 

un signe de voire audace et de votre ténacité que la 
Fédération nationale des employés municipaux du Ca-
nada naisse au moment ou l'on vient de vpter une loi 
Sont le but évident est de paralyser votre action en vue 
de soustraire lës ouvriers des cités et villes à l'heureuse 
et consolante influence du syndicalisme national catho-
lique. Votre fédération et tous les autres corps affiliés 
à la C. T. C. C, peuvent s'attendre de trouver encore sur 
leur chemin des obstacles et des adversaires. Mais quels 
qu'ils soient le syndicalisme est installé chez nous pour 
y demeurer; il est désormais indéracinable. Nous subi-
rons des échecs, c'est entendu; mais, après chacun, nous 
sommes sûrs d'avoir maintenant l'occasion de nous re-
prendre et de mener la bataille en vue d'instaurer chez 
nous un ordre social de liberté et de justice, non seule-
ment dans les principes, mais encore et surtout dsns les 
faits". 

C'est pa r ces propos réconfor-
tants pour tous les membres des 
syndicats catholiques et pour les 
classes salariées en général quo 
M. Gérard Picard, président gé-
néra l de la C. T. C. C., terminai t 
l 'al locution qu' i l prononvai t , r é -
cemment , au chalet des E m -
ployés civiques de Québec, à Tis-
sue du premier congrès général 
annuel de la nouvelle fédérat ion 
des employés municipaux, orga-
nisme qui s 'affi l iera bientôt à la 
C. T. C. C. 

La fondat ion de cet te f édé ra -
t ion signifie que les que lque 
t ren te syndicats d'employés mu-
nicipaux de la province de Qué-
bec ont décidé de former un or-
ganisme puissant afin de défen-
d re avec plus de vigueur encore 
leurs droits, tant dans l 'ordre éco-
nomique que social, intellectuel 
et moral. Les représentants (^es 
divers groupements s'étaient réu-
nis, en avril dernier, pour jeter 
les bases de la Fédération. A cet-
te occasion, on avait formé un co-
mité provisoire qui, entre temps, 
a p réparé un projet de constitu-
tion et préparé le splendide con-
grès de Québec. 

LES SEANCES »'ETUI>E 
Les assises du congrès sé sont 

ouvertes, samedi matin, par une 
messe célébrée en la chapelle c!ed 
congréganistes de la paroisse d 
Jacques-Car t ier à laquelle assis-
taient les quelques soixante-
quinze délégués des syndicats . La 
messe fu t dite par M. l 'abbé E.iii-
le Dion, professeur au séminaire 
de Québec. 

Après quoi, les délégués Se réu-
nirent à la centrale syndicale da 
la rue Caron. M. Lauréat Mo-
rency, président du Conseil gé-
néra l de Québec, souhaita la 
bienvenue aux congressistes et M. 
Gérard Picard, prononça une 
t ar te allocution dans laquelle il 
souligna la nécessité, pour les syn-

dicats d 'employés munic ipaux -de 
se former en fédérat ion profes-
sionnelle. 

Les séances d 'étude fu ren t pré-
sidées par M. René Constant, 
président du syndicat des fonc-
tionnaires, président du comité 
provisoire, et M. René Bélanlger, 
président du syndicat des fonc-
tionnaires de Québec et secrétai-
re du même comité a agi comme 
secrétaire. Les deux séances d 'é-
tude portèrent principalement sur 
la discussion et l 'adoption de ia 
constitution de la nouvelle fédé-
ration. 

Celle-ci Se propose d'organiser 
tous les employés municipaux de 
la province en syndicat, d'aider 
les syndicats dé jà existants, d 'or-
ganiser les relations entre em-
ployeurs et employés, d 'établir 
une classification juste des em-
plois dans les services adminis-
trat i fs des cités et villes, de veil-
ler à l 'éducation de leurs mem-
bres, de participer au développe-
ment de la législation ouvrière et 
sociale. 

La nouvelle fédération étend sa 
juridiction à tous les employés 
des coi-porations municipales à 
l 'exception de ceux qui en sont 
exc lus , catégoriquement par la 
loi. 

Son comité exécutif se compo-
se de cinq membres, à savoir un 
président, deux vice-présidents, 
im secrétaire-trésorier et un se-
crétaire-correspondant . 

Au cours de la journée, les dé-
légués ont abattu une tâche con-
sidérable, adoptant après les avoir 
discutés et amendés, que lque soi-
xante articles. Les délégués ont 
aussi voté des motions pr iant son 
bureau fédéral de demander l ' in-
corporation de cet organisme en 
vertu de la loi des Syndicats pro-
fessionnels et demandant son a f -
filiation à la C.T.C.C. Comme 
délégué de la nouvelle fédéra-

100% 
de notre personnel 

appart ient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
(sd) Inc. 

^ i i j g m s ^ ^ è B e s 
B&}'atoi>d DupuU, président — A. 1. Dugnl, T. p. ei s i f . 
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tion au congrès de la C.T.C.C. et 
au bureau confédral de l 'organis-
me central, les représentants ont 
choisi M. René Constant. 

LES ELECTIONS 

Avant la clôture du congrès, 
les représentants des syndicats 
venus de tous les coins de la pro-
vince, soit de Rivière-du-Loup à 
Hull, ofit choisi le bureau de di-
rection de la nouvelle fédération 
pour la prochaine année. 

M. Gérard Picard, président de 
la C.T.C.C., présida les élections. 
Celles-ci donnèrent les résultats 
suivants : président, M. René 
Constant, de Montréal; 1er vice-
président, M. J . -Henri Bettez, des 
T.-Rivières; secrétaire-trésorier, 
M. René Bélanger, de Québec; se-
crétaire-correspondant, M. Gilles 
Vincent, de Montréal. Chaque 
syndicat choisit ensuite son dé-
légué au bureau fédéral : Fonc-
tionnaires de la cité de Montréal, 
M. Arîiédée Parent ; syndicat des 
employés municipaux de Sher -
brooke, M. Raymond Jeanson; 
fonctionnaires de la cité de Qué-
bec, M. Jean-Louis Vachon; fonc-
tionnaires de la cité des Trois-
Rivières, M. Maurice Aubry; sfer-
vices extérieurs de la cité des T.-
Rivières, M. Lionel Poisson; ser-
vices extérieurs de la cité de Qué-
bec, M. Alexandre Hamel; syn-
dicat de Granby, M. Gilles Char-
bonneau; syndicat de Lachine, M. 
Aimé Lorrain; syndicat des ser-
vices extérieurs de Hull, M. V. 
Pilon; syndicat de l 'extérieur :1e 
la ville de Hull, M. Lionel Bilc-
deau; syndicat de Valleyfield, M. 
Ovide Vien; syndicat de l 'union 
des employés manuels de la vil-
le de Montréal, M." G. Langlois; 
syndicat des emloyés de Texte 
rieur de la cité de Lé vis, M. Jo-
seph Bernier; syndicat des em-
ployés municipaux de Thet ford-
les-Mines, M. Joseph Drouin. 

Plusieurs autres syndicats a f -
filiés à la nouvelle fédération 
nommeront plus ta rd leurs re -
présentants au bureau fédéral. 
Après l ' installation des officiers, 
le R. Père J- Cousineau, s.j., don-
na sa bénédiction aux nouveaux 
élus. 

Les délégués se réuni ren t en-
suite au chalet des Employés ci-
viques où ils fu ren t les hôtes tiu 
syndicat des fonctionnaires de 
Québec. La réception était pré-
sidée par M. R. Bélanger qui pré-
senta les orateurs. 

Le R. Père Cousineau souligna 
que la nouvelle fédérat ion nais-
sait sous, d'excellents auspic-îs, 
qu'elle avait beaucoup de vi-
gueur et qu'il y régnait un bel 
esprit de solidarité r-échauffé de 
beaucoup d'enthousiasme. 

De son côté, M. Gérard Picard 
évoqua les lut tes qu'il avaient 
menées avec les d i f fé rends syndi-
cats municipaux et, à t i t re de pré -
sident général de la C.T.C.C., ex-
pr ima le voeu et la cert i tude que 
tous les salariés de la province se 
coaliseront der r iè re la bannière 
du syndicalisme catholique dans 
un grand esprit de compréhen-
sion et de solidarité afin de t r a -
vailler avec plus de vigueur que 
jamais à la rénovation de la / ie 
sociale chez nous. "Nos syndicats 
ont tout Ce qui leur fau t pour aller 
de l 'avant . Ils peuvent rencon-
t rer des obstacles, mais leur force 
et leur détermination permet t ra 
de les enverser les uns après le.s 
autres. Il ne sera pas dit que no-
t re génération a failli à ses de-
voirs sociaux: Elle n'accompli-
ra pas tout. 11 restera aux jeunes 
qui nous suivront de la besogne; 

Contrai renouvelé chez les 
employés de Shawinîgan 

On se souvient que, l'hiver dernier, le syndicat des empleyés 
municipaux de Shawinigran avait dû demander un arbitrage pour 
tenter de régler le litige survenu entre lui et la cité de Shawinigan 
en rapport avec la négociation d'un contrat collectif de travail. 
L'arbitrage fut long et difficile. Malgré tout le travail et l'opiniâtre-
té du syndicat et de ses représentants, cet arbirage n'avait pa® don-
né d'excellents résultats. Il fallut, bien à contre-coeur, le considé-
rer comme un échec et une déception. Cependant, au fond, il n'y 
avait rien de perdu, puisque le syndicat vient de négocier avec la 
cité un renouvellement de convention qui apporte aujourd'hui des 
avantages nombreux et inattendus au syndicat et aux employés de 
la ville. Ces négociations se sont faites dans une atmosphère de 
cordialité et de collaboration, ce à quoi, de prime abord, on ne s'at-
tendait pas du tout. Parmi ces avantages, il faut noter une aug-
mentation substantielle de salaires, des congés en maladie payés et 
cumulatifs, une clause d'atelier syndicat imparfait et de retenue 
syndicale, une procédure de griefs à point et "rapide. 

Il est bon, à cette occasion, de signaler que tout travail accom-
pli avec franchise et ténacité par un syndicat dont les membres ont 
un bel esprit de solidarité, comme ce fut le cas des employés de la 
cité de Shawinigan, apporte tôt ou tard des avantages qu'on ne pré-
voit pas parfois. Qui eut dit, il y a trois mois, que ce syndicat aurait 
pu négocier en juillet une aussi belle convention? 

Cette ténacité, cette volonté de se maintenir et de durer, est la 
caractérstique de notre organisation syndicale. Quand elle prend 
pied quelque part, c'est dans l'intention bien arrêtée de vivre et de 
grandir. Elle ne veut pas passer comme une ombre en semant de 
grands espoirs pour n'en récolter que d'amères déceptions. Elle 
cherche à établir un ordre social et économique qui apporte plus 
de bonheur et de niieux-ctre à la collectvité, qui assure le bien de 
l'ensemble de la population. C'est ce qui a fait sa force; c'est ce 
qui lui amène les groupements ouvriers les plus convaincus et les 
mieux disposés. 

à abattre , mais nous auions la 
fe rme conviction d'avoir donné le 
coup de barre qui s'impose, d'n-
voir bar ré la route aux idées sub-
versives aut rement que par des 
couplets de ' bravades, des coups 
d'épée dans l 'eau, des déclarations 
d 'un caractère négatif. Nous au-
rons bâti pour l 'avenir • et pour 
nous-mêmes". 

A son tour, le nouveau prési-
dent de la Fédération, M. Cons-
tant nota que celle-ci venait Je 
se fonder, qu'elle allait demeurer mots. 

envers et contre tous, qu'elle al-
lait progresser et défendre les 
justes intérêts et les légitimes r e -
vendications des salariés de toutes 
les corporations municipales "col-
lets blancs ou ouvriers en salo-
pette parce que les uns et les au-
t re sont des hommes qui ont des 
droits". "Il n 'y a pas de classes, 
ni de castes, ni de clans parmi 
nous", a jou ta- t - i l aux applaudis-
sements de l 'auditoire. M. Lau-
rent Morency dit aussi quelques 

MINISTERE DU BIEN-ETRE 
SOCIAL ET DE LA JEUNESSE 

H O N O R A B L E P A U L S A U V E , 
ministare. 

G U S T A V E P O I S S O N , 
sous-ministre. 

L'AVENIR APPARTIENT 
A CEUX QUI LE PREPARENT 

Par l 'acquisition cte connaissances générales et 
de la maîtrise d ' u n métier, la jeunesse se pré-
pare un avenir brillant dans les carrières in-
dustrielles, en suivant les cours du jour et du 
soir des 

ECOLES D'ARTS ET METIERS 
au nombre de sept- à Montréal 

et de 30 dans le reste de la province 

30 métiers mascul ins et féminins enseignés dans des 
classes et des ateliers pourvus d ' u n outillage et d ' ins t ru-
ments modernes. — Le programme d 'études joint la 
théorie à la pratique afin de donner aux élèves L A 
S C I E N C E ET L A D E X T E R I T E qui en feront des compé-
tences. 

Pour renseignements, s'adresser à la direction générale, 

1265, rue St-Denîs, Montréal; téléphone: HArbour 6181 
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Nouvelles de Montréal 
Bas façonné et circulaire 

L a Commission de Rela t ions 
ouvr ières a décidé d 'accorder un 
cer t i f ica t de reconnaissance syn-
dicale au syndicat du ba s façonné 
et circulaire de M a r v y n ptxir r e -
p résen te r les employés de ces 
d e u x dépa r t emen t s chez Grover 
Mills Ltd, de Montréa l . Les n é -
gociations sont p résen tement en 
cours. L ' employeur a d é m o n t r é 
qu ' i l étai t disposé à négocier de 
bonne foi en accordan t le m a i n -
t ien d 'a f f i l ia t ion et l a r e t e n u e 
syndicale. Les négociations sont, 
«emble- t - i l , à la veil le de se t e r -
m i n e r pa r u n f r a n c succès du s y n -
dicat . 

Nouveau syndicats 

M. Aimé Laur in , organisa teur 
du Conseil Central , annonce qu'i l 

vient d 'organiser d e u x nouveaux 
syndicats : l 'Union des Employés 
de la Cité de Lach ine et l 'Union 
des Employés de la Ci té de Lon-
gueuil . Ces deux syndicats ont 
procédé à l 'élections de leurs o f -
ficiers. Les négociat ions sont dé -
jà commencées. 

Chei les ouvriers manuels 

de la Cité de M<mtréai 

L'union des Employés de la 
Cité de Mont réa l procédai t r é -
r e m m e n t à l 'élection de son b u -
reau de direct ion pour u n nou-
veau t e r m e d'office. M. Clovis 
Langlois f u t réélu prés ident ; H e n -
ri Lanoux , élu v ice-prés ident ; J . -
M. Pér ia rd , sécré ta i re- t rsor ier ; 
Lucien Touchet te , sec ré ta i re -a r -
chiviste; Joseph Pélissier, sent i -

neUe, M m e E. Crenever t et M. 
Alber t Jo ly ( d i rec teur . M. Aiméj 
Laur in , organisa teur des birr-
playés m u n i c i p a u x a été choisi 
comme agen t d 'af£aires de l 'union. 

Chez les gantiers 

Lors de sa de rn iè re assemblée, 
le syndicat des gant iers , dont le 
prés ident est M. Antonio Robert , 
a désigné les délégués du Synd i -
cat au congrès de la Fédra t ion des 
Gant ie rs qui au r a Heu à S t -Ti te^ 
de-La violette, les 9 et 10 août. 
Ont été choisis comme délégués: 
MM. Antionio Rober t , prés ident 
du syndicat , P a u l L 'Heureux , 
Maur ice Rochette , R e n é Ri.iel, 
Cl i f ford Rice, Ernes t Loiseau. L ? 
comité de malad ie a désigné pour 
délégués, Mlle E. Gi rouard , de 
Marieville, et M. Lucien Lafores t , 
t résor ier du syndicat . 

L e syndicat est à or ianiser uii 
p ique -n ique pour -le mois d 'août . 

On p ro j e t t e aussi de cé lébrer le 
15e ann iversa i re de, fonda t ion du 
syndicat . 

A u syndicat des garde-maUdes 

L e syndicat des ga rde -ma lades 
de Montréal , à la suite d ' u n e r é -
solution adoptée à sa de rn iè re as-
semblée, a adressé u n e requê te 
au secré ta i re de la province, l 'ho-
norab le Omer Côté, p a r l aque l le 
il d e m a n d e l 'autor isa t ion de c h a n -
ger Son nom. Ce syndicat s ' a p -
pel lera désormais l 'Al l iance dt-s 
In f i rmiè re s de Montréal . 

Syndicat des Gantiers 

L e Comité exécutif de ce Syn-
dicat t ' i n o n c e qu ' i l a de nouveau 
requis les services de M. Lucien 
Lafores t c o m m e sec ré t a i r e - f inan -
cier-ti-ésorier. M. J e a n L ' H e u -
r e u x avai t été désigné secré ta i re -
archivis te pour r emplace r Mlle 
J e a n n e t t e Lauzon, qui avai t dé -

Né à Sainte-Marie-iie-Beauce, Marius Barbeau aTait 
deux ans quand sa famille tenta de s'établir dans 
r idaho. Un jour, voyant son père marcher le long 
d'une voie ferrée, le petit garçon s'imagina qu'il 
retournait au Canada et partit à sa suite . . . Douze 
milles plus loin, tard dans la nuit, on le retirait 
d'un fossé où, épuisé, il était tombé. 

Sa famille revint bientôt au Canada. 
Admis au barreau en 1907, il se vit 
attribuer une bourse Rhodes, et fut 
promu, à l'université .d'Oxford, au 
baccalauréat es sciences. Appelé, ik 
titre d'anthropologue, an Musée 
national du Canada, il fit bientôt amto-
rité dans tout ce qui concerne le folk-
lore, l'architecture, la sculpture, le 
costume et les arts manuels du 
Canada. 

Ses brillantes connaissances s'étendent 
aussi aux dialectes et aux coutumes 
des Indiens de l'Amérique du Nord; 
ses travaux dans ce domaine lui ont, 
deux fois, fait remporter le Prix 
David (section anglaise) et nombre 
d'a-utres marques de distinction. Il a 
puissamment contribué à la renais-
sance de aoire mouvement artis-
tique, et à faire connaître, sur ce 
continent, les traditions culturelles 
du Canada français. 

L ' é m i n e n t e c a e r i è r e de M. Marius 

Barbeau démontre que le Canada offre 
aujourd'hui à ses jeunes citoyens 
d'insignes occasions de se distinguer; 
non seulement dans le domaine 

économique, mais aussi dans le domaine intellectuel. 

Quelle que soit la carrière qu'il choisit, tout jeune Canadien 
persévérant et résolu peut aujourd'hui parvenir au succès dans 
son propre pays et acquérir les plus riches récompenses. 

PUBLtE PAR 

{tiré â^une série d'articles biographiques 
illustrant la carrière de Canadiens-français 
bien connus dans le domaine des sciences, 

des arts ou de l'industrie.) 

missionné. Lors de la p r e m i è r e 
assemblée . du Conseil de Mét iers 
(section du Gan t de t r ava i l ) . M, 
Maur ice Roche t te f u t élu prés iden t 
et Mlle Louise Fourn ie r , de M a -
rieville, secréta i re de cet te sec-
t ion. A la section du gant f in , M. 
Al f red Bouthi l le r f u t désigné p r é -
sident et M. J e a n L 'Heu reux , s e -
cré ta i re . Il serai t quest ion de c é -
l éb re r le 15e ann iversa i re de f o n -
dat ion du Syndicat . C'est en e f -
fe t le 21 sep tembre 1932 q u e ce 
syndica t f u t f ondé sous la p r é -
sidence de M. A l f r ed Charpen t i e r , 
ex -p rés iden t géné ra l de la C. T . 
C. C. En dern iè re heure , nous 
apprenons que l 'agent d ' a f f a i r e s du 
Syndicat , M. Georges St - ie r re , a 
abandonné sa charge. L e Comité 
exécutif a choisi M. J e a n L ' H e u -
r e u x pour r emplace r M. S t -P i e r r e . 

Syndicat de la Chaussure 

Ce syndicat man i f e s t e ac tue l le -
m e n t beaucoup d 'act ivi té. L ' o r -
jganisation progresse de façon s a -
t isfaisante , nous a f f i r m e n t MM. 
P a u l Duga^ et R a y m o n d Couture , 
agents d ' a f f a i r e s du Syndicat . On 
a appr i s la mor t récen te de M. 
Ernes t S t - A m a n d , ancien agent 
d ' a f f a i r e s du Syndicat . -Le p rés i -
dent de la Fédéra t ion du Cuir et 
"de la Chaussure , M. Alphonse Ro-
berge, se ra le délégué de la C. T. 
C. C. à la Conférence I n t e r n a -
t ionale du Trava i l qui se r é u n i r a 
à Genève a u mil ieu de ju in . 

Soirée du Vêtement 

Le 3 m a i dern ie r , avai t l ieu à 
la salle de la Légion Canadienne , 
une g r a n d e soirée organisée p a r 
l 'Union Nat ionale du Vêtement . 
Plus de 500 personnes se t r o u -
va ien t présentes . L 'orches t re d e 
P i e r r e Aucla i r étai t au p r o g r a m m e 
pour les d i f fé ren tes a t t rac t ions de 
la soirée. MM. P i e r r e Auclair , d i -
rec teur de l 'orches t re et Angelo 
Forte , o rganisa teur de l 'Union 
Nat ionale du Vêtement , agissaient, 
comme maî t r e s de cérémonies . 
Son Honneu r le Mai re Camil ien 
Houde étai t r ep ré sen té p a r M. 
J e a n - M a r i e Savignac qui adressa 
quelques mots à l 'assistance. M. 
Marce l G a u v r e a u et Mademoisel le 
Jacque l ine Hamel , p rés iden t e t 
p rés idente du Comité d 'o rgan i -
sat ion seront versées au service 
personnes qui de p rès ou de loin 
ont cont r ibué au succès de la soi-
rée. Les prof i t s de cet te o rgan i -
sa t ion seront versées au service 
du dispensai re que l 'Union N a -
t ionale d u Vê tement a mis à ses 
membres . 

Les cordonniers 
en syndicat 

cordonniers des Trois-Ki-
vières et du Cap-de-la-Madeleino 
viennent de s'organiser en syndi-
cat et ils ont préparé leur pre-
mier contrat de travail. En ef -
îet, tous les employeurs, artisans 
et employés affectés à lii répara-
tion des chaussures ont fondé 
d e u x groupements : l'association 
?,ntionale des maîtres-cordonniers 
les Trois-Rivières et le syndicat 
national catholique des employés 
2t artisans cordonniers de la mê-
ine région. 
L'organisation syndicale commen-
ce donc dans lin nouveau domai-
ne, car nous croyons qu'il n'y 
avait pas eu jusqu'ici aucune 
uni(»i chez les cordonniers affec-
tés à la réparation des chaussures. 

Elections à 
Coaticook 

L e syndicat na t iona l ca thol i -
que du text i le de Coat icook-nord 
(Penmans ' ) a t enu d e r n i è r e m e n t 
ses élections annuelles- Le sc ru-
t in a donné le résu l ta t su ivan t : 
prés ident , M. Dori lda Corbeil ; s e -
c ré ta i re archiviste, M. F e r d i n a n d 
Gamache ; t résor ière , Mlle M a j e l -
la BaiUargeop 
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La voie nous est 
clairement indiquée 

' "MESSAGER" , organe de TAssocialion 
pa t ronale des Services hospi tal iers de Qué-
bec, publie, dans sa de rn iè re l ivraison une 
l e t t r e inachevée que Son Eminence le car-
dinal Vi l leneuve voulai t adresser à cette or-
ganisat ion patronale . 

Nous détachons de cet te le t t re trois para -
g raphes qu , écr i ts que lques nois à peine 
avan t 'a mor t de ce g r a n d homme, indiquent , 
d 'une iaoon courte mais claire, qu 'el le doit 
ê t re no t re a t t i tude à l 'endroi t des graves 
prob lèmes sociaux de l 'heure. 

Il y a, dans ces que lques phrases , tou t un 
p r o g r a m m e d 'act ion et toute une ligne de 
conduite . 

Le reg re t t é Card ina l signale d 'abord le 
désordre économique et social, ou, si vous 
x-^oulez, tout s implement humain , du monde 
mode rne : 

"Le malaise mondial vient qu'on s'é-
loigne de Dieu et trop de la conscien-
ce, en particulier de la justice. Il n'y a 
pas lieu de faire de longs développe-
ments iM>ur marquer le désordre social 
qui existe dans le monde actueiîement. 
Les guerres naissent des problèmes éco-
nomiques, des intérêts capitalistes et des 
et des réactions du travail. A l'heure 
présente, tant de grèves qui agitent notre 
pays, comme tous les autres, démontrent 
bien que la guerre entre employeurs et 
employés est le grand mal des natinos. -
Trop ordinairement esclaves DES PRO-
FITEURS D'ARGENT, le peuple, en ef-
fet, souffre, s'indigne, se révolte, jette 
les entreprises à terre et par ces excès 
provoque de nouveaux f léaux et des 
malheurs nouveaux". 
Vra iment , c'est la spéculat ion e f f r énée de 

ceux qui veulent s 'enrichir vi te au détr i -
m e n t du t rava i l qui empoisonne et r e n d si 
détesté le capital, m ê m e celui qui, au mi l ieu 
de la course au prof i t , s 'efforce de demeu-
rer sain et ra isonnable. 

D 'un côté les abus d 'un capi ta l isme vicié 
et cor rompu; de l 'autre , la han t i se du com-
mun i sme qui s ' inf i l t re peu à peu dans no t re 
société en p rêchan t l 'évangile de la haine, 
du désordre. 

"De son côté, le communisme cher-
che à réduire les esprits et à égarer les 

pauvres et les travailleurs pour renver-
ser le monde actuel, s'appuyant en cela 
sur les désordres et surtout sur la re-
ligion. Voilà ce qui rend le comntunisme 
si dangereux. Il accuse même la relivion 
et l'Eglise d'abus qui proviennnt, au 
contraire, de l'oubli même de l'Eglise et 
de ses enseignements. Ces fauteurs tra-
vaillent par les moyens les plus perfi-
d y à détruire l'Eglise^ à diffamer ses 
ministres, préconisent l'ignorance et le 
mépris de Dieu et promettant aux fou-
les un bonheur purement matériel et 
illusoire". 

Qu'i l y ait tme p a r t de vér i té dans ce 
q u ' a f f i r m e le communisme à l 'endroit du 
sys tème économique et social actuel, on ne 
peut le nier . 

Ce qui le r end dange reux et perf ide, c'est 
qu ' i l est matér ial is te , qu ' i l n e conçoit le bon-
heu r de l ' homme que dans la seule jouissan-
ce des biens matér ie ls . Or, la n a t u r e humai -
ne est fa i te de telle façon que les biens ma-
tériels, aussi n o m b r e u x et aussi r a f f i né s 
qu' i ls soient, n e peuven t p rocure r une satis-
fact ion totale à l 'homme. Il y a tou jours quel-
que chose qui accroche que lque par t . P a r 
c o n s p u e n t , le bonheur vendu pa r le com-
m u n i s m e est f a u x et i l lusoire. 

"L'Eglise au contraire rappelle le prix 
de la pauvreté, le valeur de la croix pour 
les chrétiens, mais ceci sans détriment 
pour LE RETABLISSEMENT DE L'OR-
DRE SOCIAL ET DE LA JUSTICE 
qu'elle travaille à rétablir de toutes ses 
forces". 

P o u r qui é tudie le mo ind remen t Ja doc-
t r ine de l 'Eglise catholique, il dev ien t évi-
dent que ces principes, appl iqués dans tou-
tes leurs conséquences, f e r a i en t d ispara î t re 
les abus que les communis tes et nous-mê-
m e s dénonçons avec u n e égale v igueur . 

Il s 'agit, somme toute, d 'un choix en t re 
le v ra i et le f aux , en t re le cer ta in et l 'aléa-
toire, en t re la réal i té et l ' illusion. 

No t re syndical isme doit ê t re le véhicule 
de la doctr ine de l 'Eglise au sein des mas-
ses, doctr ine de salut pour la société. Au t re -
m e n t ,il n 'a aucune raison d 'être. 

En sommes-nous tous bien convaincus? 
A chacun de donner sa réponse. 

Toujours de Fa¥ajit dans 
'organisation syndicale 

L'organisation syndicale ne ra-
lentit pas. Tout en consolidant 
dans certaines industries des po-
sitions de longtemps acquises, la 
C. T. C. C. continue à progresser, 
à étendre les bienfaits de son ac-
tion et de son travail à des grou-
pes nouveaux. Nous avons s i -
gnalé au mois de mai la fonda-
tion de deux nouvel les fédérations 
professionnelles et d'nn conseil 
central. II n'y a pas que les ca-
dres awi s'élargissent et se com-
plètent. De nouvel les unités se 
fondent partout; d'autres, déjà 
formées, adhèrent à notre mouve-
ment. Parmi les succès des der-
niers mois, mentionnons, du côté 
de Sherbrooke, une rafle dans le 
centre de Cooaticook; dans la ré 
grion de St-Hyacinthe, c'est à j 
Waterloo que le travail le plus in-
tense s'est accompli; à Montréal, 
la besogne se poursuit à v ive al-
lure, malgré la diff iculté du mî-
Meii, par la consolidation de plu-
sieurs syndicats et par la fonda-
tion de nouvel les unités; c'est 
ainsi que M. René Gravel entraî-
ne dans les rangs du syndicalisme 
un nombre de plus en plus consi-
dérable d'employés d'hôpitaux; de 
son côté, M. Angelo Forte agran-
dit sans cesse le champ d'action 
de l'union nationale du vêtement; 
on vient de fonder un syndicat 
chez les employés d'épicerie et de 
boucherie. A Thetford, les syndi-
cats de l'amiante, y allant géné-
reusement, ont mis sur pied plu-
sieurs syndicats depuis quelques! 
mois, notamment dans les indus-

tries du bas et du vêtement ainsi 
que chez les employés mnnic i -
paux. D u côté de Rimouski, on 
s'efforce d'organiser — avec suc-
cès d'ailleurs — les ouvriers de 
la forêt. C'est un premier pas 
prometteur dans une voie nouvel -
le et qui, il faut l'espérer, donne-
ra beaucoup de fruits. .'V Qué-
mec, la tâche se poursuit hardi-
ment tant dans la vi l le que dans 
les régions avoisinantes. Plusieurs 
syndicats v iennent de se joindre 
au mouvement et il est possible 
que nombre d'autres importantes 
imités s'y ajoutent d'ici à quelques 

'mois. C'est peut-être du côté de 
la Maurieie que le travail le plus 
intense s'est accompli en dépit des 
obstacles sans nombre dont fut 
jonchée la route par des adverstii-
res-nés du syndical isme. A Sha-
vi^nigan, trois ou quatre syndicats 
importants v iennent de s'établir, 
notamment ceux de la Wabasso 
Cotton, de Canadian Resins, de 
Canadian Chemicals, de Stainless 
Steel, de Canadian Carborandum. 

Ces succès remportés un peu 
partout dans la province, même 
s'ils apportent avec eux, comme 
rançon, des sacrifices pénibles, 
des luttes ardues où certains ad-
versaires ne font pas toujours 
preuve de loyauté, doivent être de 
nature à nous encourager et â 
nous faire entrevoir le jour de 
l'instauration définit ive chez nous 
d'un ordre social conforme à l 'en-
seignement de la doctrine sociale 
de l'Eglise. 

A. R. 

Encouragez nos annonceurs 

La Fédération du Vêtement prend 
les devants sur TAmalgamated 

La Fédération nationale du Vêtement vient d'obte-
nir pour les ouvriers et les ouvrières du vêtement fin un 
lootrat de travail des plus enviables. C'est un des grands 
succès de cette organisation qui en compte déjà plusieurs 
à son crédit. Par ce contrat, elle devance d'un pas de 
géant les organisations rivales qui tentent d'amenr à elles 
les ouvriers du vêtement de la province de Québec. Il ne 
fait aucun doute que le présent contrat aura une réper-
cussion considérable sur l'organisation dans cette im-
portante branche de l'industrie. 

Le contrat accorde aux e m - hospital isat ion et décès. Déjjà, on 
p loyés une aumengtat ion de a c o m m e n c é à laire l e tude des 

règ lements de cette caisse. cen t s de l ' h eu re , Hon pas s u r les 
t a u x m i n i m u m h o r a i r e du d é -
cre t , ma i s b i e n s u r les sa la i res 
r é e l s a c t u e l l e m e n t payés , ce q in 
r e p r é s e n t e d é j à u n é c a r t cons i -
d é r a b l e a v e c d ' a u t r e s g a i n s s e m -
b l a b l e s en a p p a r e n c e , m a i s qui , 
e n définiti^•e, ne d o n n e n t p a s u n 
cen t de p l u s a u x n o m b r e u x o u -
v r i e r s q u i t r a v a i l l e n t a u x pièces. 
D e p lus , ce t t e a u g m e n t a t i o n é ta i t 
r é t r o a c t i v e a u 1er ju in , t a n d i s 
q u e cel le o b t e n u e p a r l ' o r g a n i -
s a t i o n r i v a l e n ' e s t e n t r é e en v i -
g u e u r q u ' a u 1er ju i l l e t . I 

D e p lus , t o u s l e s e m p l o y é s a u -
r o n t d r o i t à d e u x s e m a i n e s de v a -
cances p a y é e s a p r è s u n a n de s e r -
v ice , ce q u i n e se p r é s e n t e p a s 
s o u v e n t d a n s l ' i n d u s t r i e . D ' o r d i -
n a i r e , les d e u x s e m a i n e s d e v a -
cances n e son t a c c o r d é e s q u ' a p r è s 
c inq a n s d e s e rv i ce c o n t i n u p o u r 
u n m ê m e e m p l o y e u r . E n f i n , l e s 
e m p l o y e u r s o n t a c c e p t é l e p r i n -
c ipe d e c o n t r i b u e r à l a f o r m a t i o n 

D a n s ces négoc ia t ions , la F é -
d é r a t i o n r e p r é s e n t a i t 2,500 de ses 
m e m b r e s q u i t r a v a i l l e n t dan? 
l ' i n d u s t r i e d u v ê t e m e n t f in , d a n s 

i.les v i l les de Québec , "Victoriaville, 
Jo l i e t t e , F a r n h a m et S h e r b r o o k e . 

Les conse i l l e r s t e c h n i q u e s de 
la F é d é r a t i o n , MM. A n g e l o F o r -
te et A l a i n R h e a u l t , on t d é c l a r é 
q u e la n o u v e l l e c o n v e n t i o n co l -
l ec t ive p l ace les o u v r i e r s d u v ê -
t e m e n t d a n s u n e s i t u a t i o n e x -
ce l l en t e e t d é n o t a i e n t l a v i g i l a n -
ce e t l e zè le q u ' a p p o r t a i e n t les 
s y n d i c a t s n a t i o n a u x c a t h o l i q u e s 
d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e l e u r s 
d e v o i r s e n v e r s les t r a v a i l l e u r s du 
Q u é b e c . 

M M . A n g e l o F o r t e , A l a i n 
R h e a u l t , "Wellis H a m e l , p r é s i -
d e n t d e la F é d é r a t i o n , A n d r é R o y , 
s e c r é t a i r e d e l a C.T.C.C., L . D o -
r ion , L . D e r n i e r , R. B r e t o n e t 
L a v a l P a p i n e a u o n t p a r t i c i p é a u x 

Revenus de 
70 milUons 
de dollars 

d'un fonds d'assurance-maladie-négociations pour la Fédération. 

Les mul t ip l e s act ivi tés d ' u n e 
compagn ie p roduc t r i ce de p ro -
dui t s du oé t ro le sont r e l a t ées dans 
l ' a n n u a i r e q u e la compagn ie B r i -
t i s h - A m e r i c a n Oil d i s t r ibue à ses 

..employés c h a q u e année . Les r e -
v e n u s de la compagn ie se sont 
é levés ce t te a n n é e à $70,189,000., 
dont $693.000. sont allés a u x ac-
t ionna i res en m a j o r i t é canadiens-
Au Canadn , 17,750 ac t ionna i res 
possèdent 2.130,068 par t s , ou une 
m o y e n n e de 12T chacun . 

Le.<! e x p e r t s f i nanc ie r s de In 
compagn ie m a m t i e a n c n t leur po-
l i t ique e t che rchen t à conserver 
u n actif de $3 00 p o u r c h a q u e 
dol la r au débi t . Mais, le f a r d e a u 
des t a x e s d e v e n a i t q u a t r e fois 
p lus lou rd en d ix ans p e n d a n t que 
les r e v e n u s a u g m e n t a i e n t du t r i -

p le des c h i f f r e s de 1936. L ' éche l -
le des sa la i res su iva i t é g a l e m e n t 
u n e p rogress ion a s c e n d a n t e et il 
d e v e n a i t d i f f ic i le de m a i n t e n i r 
des r é se rve s pou r l ' a c h a t de n o u -
velles us ines et d ' é q u i p e m e n t 
n e u f . 

Ministère du Travail 
d e la 

Province de Québec 

La législation otwrière de la Province 
de Québec fixe des standards de 

travail consacrant: 

La liberté trn<i<c»lc 

Lc( négociation* collecHvct etigaloires 

L'extencion juridique de la convenHen eallecttve 

La conciliation et l'arbitrage 

De« salaires minima 

Les congé* payés 

L'aide i l'apprentissage 

La limitation de« heures de travail 

- Les bureaux de placement 

La réparation <f«s accidents du travail 

La réadaptation au travail 

Ko«. Antonio Barrette, 

ministre. 

Gérard Tremblay 

sous-ministre 

f. O'Connell-Maher 

sous-ministre-adjoint 
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La Fédération de la Métallurgie 
a tenu un l>eau congrès à Ârvida 

Les 12 et 13 juillet, la fédération nationale de la mé-
tallurgie a tenu son congrès dans le centre industriel d'Ar-
vida sous la présidence M. Philippe Lepage. Au delà d'urne 
cinquantaine de délégués étaient présents venus des centres 
suivants: Arvida, St-Joseph d'Alma, Chicoutimi, L'Islet, Mont-
magny, Québec, Nicolet, Shawinigan, Joliette, Sorel, Mont-
réal, St-Hyacinthe, Plessisville. La tenue du congrès coïnci-
dait avec la célébrati(;tn du 10e anniversaire de fondation du 
syndicat d'Arvida qui fournit à la fédération son plus gros 
contingent. Des fêtes inoubliables ont marqué cette célé-
bration qui réunit les délégués samedi soir, à Laterrrière. La 
C.T.C.C. y était représentée par M. Louis-Philippe Boily, vice-
président et M. André Roy, secrétaire général. On remarquait 
aussi la présence de Me Philippe Cusson, conseiller techni-
que du conseil central Saguenay-Lac-St-jean, de M. l'abbé 
Orner Cenest, aumônier du conseil centrai, du R. Père Jacques 
Cousineau, s.j., aumônier de la fédération. 

L e syndicat d'Arvida, qui a 
organisé l e congrès, sous la di -
rect ion de MM. Hubert, Claveau 
e t Saucier, a fa i t une magni f ique 
récept ion a u x délégués . 

Les premières séances d u con-
grès furent réservées à l 'étude 
des rapports des off ic iers de la 
Fédérat ion et de ses organisa-
teurs, MM. Hubert , P a y n e et M c -
Ginnis. 

Rapport du président 

D a n s son rapport, M. Lepage, 
président, a fa i t ressortir la n é -
cess i té d'un m o u v e m e n t d'unité, 
e n v u e d'assurer une idée direc-
tr ice très précise à la fédération. 
I l a aussi insisté sur la nécess i té 
d e la format ion par la lecture, 
l e s journées d'étude et le travai l 
personnel . 

"C'est ainsi, dit- i l , qu'on par-
v iendra peu à p e u à établir plus 
de convict ion personnel le parmi 
l e s m e m b r e s de notre f édéra -

tion". 
Il brossa ensuite un paral lè le 

entre les grands et les pet i ts 
centres dont les problèmes n e 
sont nu l l ement ident iques e t où 
la réaction des ouvriers touchant 
les grands problèmes sociaux de 
l 'heure n'est pas du tout la m ê -
me. 

"Nous ne pouvons comparer 
une grande v i l le et un petit c en -
tre, commenta - t - i l , tant au point 
de vue re l ig i eux qu'au point de 
v u e national . Dans un petit c e n -
tre, nos sent iments re l ig ieux et 
nat ionaux peuvent entrer en l i -
gn de compte, en faveur de n o -
tre organisation. Les autorités 
re l ig ieuses et c iv i les peuvent nous 
aider et quelquefo is i ls l e font 
Dans les grands centres, l e m a t é -
rial isme dangereux, imbu de 
communisme, pénètre plus fac i -
l ement et plus v i te par les jour-
naux, l e c inéma, la radio, tous 
agents qui paraissent se coal i -
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ser pour général iser ce qu'on a p -
pel le parfois l e matér ia l i sme i n -
tégral et faire perdre à l 'homme 
la not ion de sa nature même". 

Rapport du secrétaire 

L e secrétaire donne d'abord une 
v u e d'ensemble de la s i tuation 
dans le domaine des relat ions i n -
dustriel les. "Cette année, dit- i l , à 
cause des négociat ions de con-
ventions col lect ives , les patrons 
semblent avoir un mot d'ordre: 
essayer de nous épuiser par des 
remises de séances de conci l ia-
tions et d'arbitrage, de sorte que 
par des retards les ouvriers per-
dent pat ience e t quittent leur 
syndicat". "Malgré tous ces obs-
tacles, a jouta- t - i l , notre f édéra -
t ion a quand m ê m e progressé et 
les projejts d'avenir nous per-
met tent d'être plutôt optimistes' 
Il note ensui te que la fédérat ion 
compte maintenant trois organi-
sateurs, qu'elle a aff i l ié au cours 
de l 'année s ix n o u v e a u x synd i -
cat, ce qui porte le nombre des 
syndicats af f i l i és à 22. Les e f -
fec t i f s de la fédérat ion sont ac -
tue l l ement de 5,039 m e m b r e s en 
règle, soit une augmentat ion de 
2,500 environ sur l 'année précé-
dente. ^ 

Le secrétaire a t erminé son 
rapport e n rappelant que s'"il 
reste beaucoup de travail à ac-
complir, l es résultats obtenus 
pendant l e s derniers douze mois 
sont très encourageants". 

A u cours des d e u x dernières, 
séances, les dé légués ont étudié, 
par comi té d'abord, puis en as -
s emblée générale ensuite, q u e l -
que 25 résolut ions portant sur 
l e s sujets les p lus divers; doc-
trine, légis lat ion, rég ie interne, 
économie publ ique et mora le so -
ciale. t 

Elections 
Ils ont ensuite procédé à leurs 

é lect ions. Le m ê m e exécut i f que 
l'an passé fu t réélu. Il se c o m -
pose des m e m b r e s suivants: pré-
sident, M. Phi l ippe Lesage, de 
Sorel; v ice -prés ident , M. Léonce 
Laforest; secrétaire, M. Emil ien 
De Serres; vér i f icateur , M. L a u -
rent Hardy. C'est M. L. -P . Boi ly 
qui a présidé les élections. M. 
Phi l ippe Cusson agissait c o m m e 
secrétaire. 

Lundi matin, 14 jui l let , l es dé -
légués ont p u vis i ter l 'usine d'a-
lumin ium d'Arvida ainsi que les 
harnachements hydraul iques de 
Sh ipshaw, 
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A la Cie Gohier, Ltée 
L'arWtraee est t e n m n é entre 

la compagnie E. Gohier, Umltée, 
de Joliette, et le syndicat des tra-
vail leurs du bols de Joliette- Le 
tribunal, composé du juge Aimé 
Chassé et des arbitres Bertrand 
Boissonneault et Fernand Jol i -
coeur, a rendu un jugement favo-
rable au syndicat et le contrat fut 
sigmé au début de juillet. 

Les employés obtiennent, en ou-
tre du 10 cents d'augmentation 
déjà reçu au cours de négocia-
tions, 1 1-2 cent selon la déci-
sion du tribunal. ILe syndicat ob-
tient aussi une clatise de sécurité 
syndicale et le prlrncipe de sécu-
rité-

Voilà enf in u n groupe d'em-
ployés «ui obtiennent gain de 
catise et récoltent le fruit de leur 
ténacité, n y a en e f fe t dix mois 
4tte ces ouvriers se formaient eu 
syndicat pour améUorer leurs 
conditions de travail. I ls ont eu 
l'énergie et ïa persévérance né -
cessaire pour réussir. Nous les en 
fél icitons et les donnons en e x -
emple à d 'autres «ui seraient 
INtriés à se dé^oura^er 'p lus vite . 

Du côté de Québec 
^ois oi 

DE B E A U c i È v t e t » — ^ 
Le syndicat du bois ouvré de 

BeauceviUe a réussi à renouveler 
sa convention collective de tra-
vail grâce aux bons off ices du 
conciliateur Noël Bérubé. Ces 
négociations apportent des amen-
dements importants au contrat de 
travail notamment une augmen-
tation de salaires de 7 cents de 
l'heure pour les hommes et de 5 
cents de l'heure pour les femmes, 
ce qui porte les salaires à des n i -
veaux qu'ils n'ont jamais atteints 
à BeauceviUe. De plus, le syndi-
cat obtient une semaine de v a -
cances payées pour tous les ou-
vriers qui ont cinq ans et plus de 
service- Pendant cette semaine, 
l'ouvrier recevra un montant é -
quivalent à 4 p.c. du salaire qu'il 
a gagné durant l'année. Le s y n -
dicat obtient encore une période 
de repos de 10 minutes par demi-
journpe de travail, la retenue 
syndicale et le maint ien d'affi l ia-
tion. 

CHEZ LES TRAVAILLEURS 
DU PORT 

Avant d'avoir pu obtenir du 
Conseil national des Relations ou-
vrières son certificat de reconnais-
sance syndicale à cause de tech-
nical i tés l éga les embarrassantes , 
l'Union des Travailleurs du Port 
a réussi à négocier pour tous ses 
membres une augmentation de sa-
laires générale de 15 cents de 
l'heure. Comme on le sait, ce 
syndicat n'est aff i l ié à la CT.C.C 
que depuis un mois à peine. 

CHEZ LES DEBARDEURS 
Les débardeurs rencontrent les 

mêmes diff icultés que les tra-
vailleurs du port pour i'obtention 
de leur certificat de reconnais-
sance de la part du Conseil na-
tional des Relations ouvrières. 
Malheureusement, parce qu'il y 
a une autre association en lice, u -
ne espèce de société de bienfai-
sance, ils n'ont pu négocier enco-
re. On a tout l ieu de croire que 
si cette association n'avait pas 
barré la route à l'union des dé-
bardeurs, ceux-c i auraient obte-
nu une augmentation de salaires 
équivalente à ceUe des travail-
leurs du port- Où l'on voit que 
la division des forces ouvrières 
peut nuire considérablement-

D A N S LA CHAUSSURE 
Le comité de négociations for -

mé en vue de négocier le décret 
provincial dans l'industrie de la 
chaussure de la province de Qué-
bec a dénoncé ce décret. Les 
syndiqués ont fait leur possible 
pour obtenir une mei l leure colla-
boration de le part des patrons, 
mais sans succès immédiat. Toui 
de même, au cours des négocia-
tions, plusieurs points primor-
diaux furent gagnés. Les e m -
ployeurs ont offert des augmen-
tations sur les taux horaires qui 
allaient jusqu'à soixante-quinze 
pour cent. Les ouvriers sont sa-
tisfaits de pareil les majorations-
Cependant, comme un grand nom-
bre d'entre eux travaillent aux 
pièce."? et que les patrons s'objec-
taient à majorer ses taux autre-
ment qu'en garantissant aux ou-
vriers aux pièces un salaire de 
dix pour cent supérieur aux sa-
laires horaires, ceux-c i , sûrs de 
leur puissance, ont tout s imple-
ment préféré dénoncer le décret-
l is t iennent à avoir une augmen-
tation de dix pour cent sur les 
salaires aux pièces et ne démor-
dront pas tant qu'ils n'am-ont pas 
touché leur objectif. 

^ D A N S L'INDUSTRIE D U 
CORSET 

L e syndicat du corset vient de 
présenter des amendements sub-
stantiels à la convention collecti-
ve qui le régit avec la compagnie 
Parisian Corset. Les négociations 
tn yu« de l'étude de ces amende-

ments se feront dans le mois 
d'août. Une union rivale a tenté 
sans aucun succès d'entamer le» 
rangs de ce syndicat qui est l'or-, 
ganisme tout choisi pour m e n e r 
à. bien les intérêts de ses m e m -
bres. 

NOUVEAU SYNDICAT 
U n nouveau syndicat v ient de 

se fonder à Lévis dans l'industria 
de l'aluminium. L'organisation, 
qui durait depuis tout près d'un 
an, vient d'être complétée par 
l'organisateur de la Fédération 
nationale de la Métallurgie, M- K. 
McGinnis. 

Le syndicat des fonct ionnaires 
munic ipaux a choisi son r e p r é -
sentant sur le tribunal d'arbitra-
ge qui doit é tudier le d i f f érend 
survenu entre la Cité dp Québec 
et syndicat dans la personne de 
M. François Jobin, avocat. M. 
le notaire Arthur D u v a l r e p r é -
sente la vi l le . Les deux part ies 
se sont entendues pour dés igner 
M. Arthur Drole t industii.-»! bien 
connu, pour agir comme p r é s i -
dent. 

Un bel exemple 
La compagnie qui édite " La 

Voix de l'Est", quotidien de 
Granby, vient de donner un m a -
gnif ique exemple au patronat en 
signant avec le syndicat national 
catholique des imprimeurs d e 
Granby un contrat de travail c o m -
portant, en plus d'une substantiel-
le augmentation de salaires, une 
clause d'atelier fermé. "La Voix 
de l'Est" a souligné la signature 
de ce contrat dans un éditorial 
que nous croyons devoir signaler 
d'une façon particulière aux l e c -
teurs du Travail : 

Voici ce que dit ce journal tou-
chant l'atelier f ermé : 

"Il faut reconnaître que l 'a-
telier f ermé est loin d'être uiio 
entrave à la liberté individuel le 
et au droit d'association. II con-
sacre, au contraire, ce principe 
démocratique approuvé par 
toutes les institutions libres que 
l'on doit Se conformer au voeu 
de la majorité. Si, par e x e m -
ple, la majorité des syndiqués 
désirent obtenir l'atelier fermé, 
le groupe minoritaire ne doit 
pas s'y opposer, car il r isque 
ainsi de détruire tout le travail 
accompli en vue de l'améliora-
tion des conditions de travail". 

Ces paroles réconfortantes, au 
moment où ùde partout l'on bat 
en brèche le travail des unions o u -
vrières en vue de la libération des 
classes salariées, sont un grand 
encouragement à ceux qui s'occu-
pent de l'organisation des travai l -
leurs pour la défense de leurs 
droits et de leurs gagne-pain. 

Mais "La Voix de l'Est" pense 
aussi à la protection des salaires 
des ouvriers. Elle exprime cette 
pensée sous forme d'un conseil au 
patronat qu'il y a lieu de mettre 
en évidence : 

"Le patronat a en effet le de-
voir de protéger ceux qui 
comptent sur lui pour assurer 
la subsistance de leurs fami l -
les. C'est mie responsabil ité 
dont il ne peut se défaire. Son 
intransigeaiMie et so nex igence 
d'autrefois ne sont plus de m i -
se. Il doit comprendre que s i 
ses employés doivent toujour» 
travailler . consciencieusement, 
lui, par contre, a le devoir d'as-
surer leur bien-être. Et ce bien-
être, 11 ne l'assurera que par 
une collaboration étroite avec 
tout son personnel". 

U n bon nombre de patrons de 
chez nous comprennent la néces -
sité de coopérer avec leurs e m -
jloyés syndiqués. Il est regretta-
ble que les adversaires du syndi -
calisme, ceux qui croient encore 
pouvoir l'abattre, aient encore la 
main haute sur les tendances g é -
nérales du patronat. L'action fer-
me, prudente et persévérante de 
nos syndicats vledra à bout de 
faire plier ces dur-à-euire du p a -
tronat. • — A- R. 
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Les employés de 
la Shawinigan . . . 

(suite de la première page) 

Salaires et dividendes 
G r â c e a u t r a v a i l des o r g a n i s a - I g o r i e s d e v a l e u r s d!%'erses i n s e r i - p é r i o d e d ' u n an , p e n d a n t q u e les 

t i ons o u v r i è r e s , les s a l a i r e s soi t e s siu: l a l i s t e d u C u r b e t d e l a l s a l a i r e s se s o n t «l-°vés q u e do 
L e c o n t r a t c o n t i e n t u n e c lause i s on t élev-és s e n s i b l e m e n t d e p u i s 

d e s é c u r i t é synd ica l e , c ' e s t - à - d i -
r e q u e t o u s l e s m e m b r e s ac tue l s 
d u s y n d i c a t d o i v e n t le d e m e u -

u n an . L e s d i v i d e n d e s auss i o n t 
m o n t é . D a n s c e r t a i n s cas, i ls on t 
p r e s q u e doub lé . E n iu i l l e t 1946,. 

B o u r s e d e M o n t r é a l , on a r r i v e , 
p o u r l ' e x e m p l e , a u x c h i f f r e s s u i -
v a n t s ; e n ce q u i c o n c e r n e les d i -
v i d e n d e s p a y é s ; 

r e r e t q u e les n o u v e a u x e m - les p a p e t e r i e s on t p a y é e n ri'vi-
p l o y é s d o i v e n t y a d h é r e r d a n s les 
t r e n t e j o u r s qu i s u i v e n t la d t e 
de l e u r e m b a u c h a g e . L ' e m p l o y e u r 

d e n d e s l a s o m m e de $1,106,870. 
t a n d i s q u ' e n j u i l l e t 1947, e l les on t 
v e r s é $2,016,055. I l y a e u dir- ' i -

^ a c c o r d e auss i la r e t e n u e s y n d i - n u t i o n d a n s u'ne s eu l e b r a n c h e de 
cale . 

L a s e m a i n e de t r a v a i l e s t de 54 
h e u r e s e t t o u t t r a v a i l s u p p l é m e n -
t a i r e e s t r é m u n é r é au t a u x de s a -
l a i r e e t demi . L e s e m p l o y é s qu i 
on t u n a n de se rv i ce o n t d r o i t à 

l ' a c t iv i t é é c o n o m i q u e , dan."; les 
mines , où le r é t a b l i s s e m e n t d e la 
p a r i t é e n t r e le do l l a r c a n a d i e n e t 
le do l l a r a m é r i c a i n a p o r t é u n 
coup a u x e x p l o i t a n t s des m i n e s 
d 'o r . C e p e n d a n t , ces m e s s i e u r s 

u n e s e m a i n e d e congé c o n t i n u j n ' o n t g u è r e à se l a m e n t e r p u i s -
p a y é e t c e u x q u i on t c inq a n s e t : q u ' i l s on t r e ç u e n ju i l l e t 1947 la 
p l u s à d e u x s e m a i n e s d e congé 
con t inu . 

Kn p l u s des a m é l i o r a t i o n s p r é -
céden tes , les e m p l o y é s r e ç o i v e n t 
u n e a u g m e n t a t i o n de s a l a i r e s 
s u b s t a n t i e l l e , p l u i s e u r s j o u r s de 
f ê t e c h ô m é s e t payés , u n s y s t è -
m e de p r o m o t i o n e n c o u r a g e a n t , 
l e p a i e m e n t des u n i f o r m e s p a r 
l ' e m p l o y e u r , u n e p r o c é d u r e r a -
p i d e de g r ie f s . Ce c o n t r a t s e r a en 
v i g u e u r j u s q u ' a u 7 j u i l l e t 1948. 
L e s négoc ia t i ons . se s o n t f a i t e s 
d a n s u n e x c e l l e n t e s p r i t de col -
l a b o r a t i o n . 

s o m m e r o n d e l e t t e de $6.731402 
a lo r s qu ' i l s o b t e n a i e n t en ju i l l e t 
1946, $10,737,440. R i e n de s u r -
p r e n a n t à ce q u e ces gens j e t -
t e n t les h a u t s cris, car , c^est d a n s 
ce - d o m a i n e q u e la s p é c u l a t i o n 
jowe a v e c le p l u s d e l i b e r t é e t le 
m o i n s de s c r u p u l e . 

Si l ' o n f a i t l a c o m p a r a i s o n e n -
t r e j u i l l e t 1946 et ju i l l e t 1947 

J u i l l e t 
J u i l l e t 

1947 : 
1946 

$29,224,552 
. . . . 22,058,594 

A u g m e n t a t i o n de j u i l -
l e t 1947 s u r j u i l l e t 
1946 : • 

P o u r c e n t a g e de l ' a u g -
m e n t a t i o n : 

33% 

7,165,92a 

Voyons 
res. 

m a i n t e n a n t l e s s a l a i -

L e s a l a i r e hebdonnada i r e m o y e n 
payé , a u m o i s de m a i 1946 d a r s 
les h u i t p r i n c i p a l e s b r a n c h e s de 
l ' i n d u s t r i e canadier^n? é t a i t d e 
$32,20. Au' mo i s d e m a i 1947, le 
m ê m e s a l a i r e m o y e n dar ts les m ê -
m e s b r a n c h e s de l ' i n d u s t r i e é t a i t 
pa s sé à $36.00 p a r s e m a i n e , soi t 
u n e a u g m e n t a t i o n de $3.20 _ p a r 
s e m a i n e , c ' e s t - à - d i r e e r tv i ro r 12 
P C . 

12%, les d i v i d e n d e s on t TTionté, 
e u x , d e 33-%, e t l e s d . ividendes n e 
c o n s t i t u e n t p a s l ' e n s e m b l e des 
p ro f i t s . 

D e u x i è m e conc lus ion : l e T o -
r o n t o W e l f a r e C o u n c i l f i x e le sa.-
l a i r e v i t a l d ' u n e f a m i l l e de 5 p e r -
s o n n e à $40.10. E t cela, c ' e s t le 
s t r i c t m i n i m u m . D 'a i l l eu r s , c e u x 
q u i on t e u à se f o r c e r les m é n i i ; -
ges p o u r é t a b l i r des b u d g e t s f a -
m i l i a u x s a v e n t qu ' i l es t t o u t i 
f a i t imposs ib l e d ' a r r i v e r à u n 
c h i f f r e i n f é r i e i i r s ans s î c r i i i t r 
p l u s i e u r s "nécessités d e l a vie . 5.1 
l e s a l a i r e m o y e n d a n s las h u i t 
p r i n c i p a l e s b r a n c h e s d e l ' i n d u s -
t r i e e s t de $36.00, ce q . ù v e u t d i -
r e qu ' i l y a a u m o i n s la- mo i t i é 
des s a l a r i é s qu i g a g n e n t m o i n s 
q u e $36.00, p r i n c i p a l e m e n t d a n s 
l e s p r o v i n c e s de l 'Es t di t C a n a d a . 

N ' e s t - i l p a s a b s o l u m e n t i n j u s -
t e q u ' o n se p e r m e t t e d e h a u s s e r 
d ' u n e f a ç o n auss i . cons idé rab le , 
aus s i s c a n d a l e u s e , q u a n d il m a n -

Arbitrage fructueux 
à L'Epiphanie 

L £ S y n d i c a t des O u v r i e r s d e 
Spéc ia l i t é s en bois de T E p i p b a n i e 
d é f e n d a c t u e l l e m e n t la cause des 
e m p l o y é s de la C a n a d a M f g Co. 
d e v a n t u n t r i b u n a l d ' a r b i t r a g e 
r e n d u néce s sa i r e p a r le r e f u s de 
ï a c o m p a g n i e d ' a m é l i o r e r les c o n -
d i t ions de t r a v a i l de ses e m -
ployés . 

v 
Les d e u x assesseurs , M M . M a u -

r i c e - H . F o r t i e r e t F e r n a n d J o l i -
coeur , on t chois i c o m m e p r é s i -
d e n t d u t r i b u n a l , M. l e j u g e T . -
A. F o n t a i n e , de M o n t r é a l . 

A u n e p r e m i è r e r é u n i o n t e n u e 
a u x b u r e a u x d u m i n i s t è r e du 
T r a v a i l , à M o n t r é a l , les a r b i t r e s 
on t é t é a s s e r m e n t é e s e t les r e -
p r é s e n t a n t s des pa r t i e s , M. R o -
b e r t L a f l e u r , p o u r la compagn ie , 
e t M. J e a n M a r c h a n d , p o u r le 
s y n d i c a t , on t e x p o s é a u t r i b u n a l 
les g r i e f s en cause . 

p o u r u n e l i s t e de d i x - h u i t c a t é - P r e m i è r e conc lus ion : D a n s u n e ! q u e e n v i r o n $5.00 par s e m a i n e à 

la f a m i l l e c a n a d i e n n e p o u r f a i r e 
face à ses beso ins de p r e m i è r e 
n é v e s s i t é ? 

A. R . 

Les ouvriers des 
chantiers . . . 

vsuiie de la première Page) 
v r a i e n t encourage r d a v a n t a g e les 
chan t i e r s m a r i t i m e s canad iens et 
l eu r ccorder l<?tirs con t ra t s de 
cons t ruc t ion de nav i res , m ê m e les 
n a v i r è s océaniques . f 

"Les chan t i e r s m a r i t i m e s ca -
nadiens , et n o t a m m e n t ceux de lii 
P r o v i n c e de Québec, n e doivent 
p a s ê t r e cons idé ré s e x c l u s i v e -
m e n t c o m m e indus t r i e s de g u e r -
re ; on doit l e u r ga rde r l eu r i m p o r -
tance en t e m p s de p a i x e t n e pas 
les r e léguer au second p l a n pou r 
la isser u n e p r io r i t é i n ju s t i f i é e a u x 
chan t i e r s m a r i t i m e s b r i t ann iques , 
c o m m e ceux de la Clyde, pa r e x -
emple . 

"Que lques h e u r e s a v a n t l'STdop-
t ion du S t a t u t de Wes tmins t e r en 
1931, i l a é té accepté de la isser , 
p o u r ainsi d i re , la loi c a n a d i e n n e 
de la M a r i n e m a r c h a n d e sous la 
d é p e n d a n c e b r i t ann ique , , e t cet 
a b a n d o n d ' u n e t r a n c h e de la sou-
v e r a i n e t é na t i ona l e a son e f f e t su r 
nos chan t i e r s mar i t imes , sauf en 
t e m p s de guerre-

" L ' i n d u s t r i e c a n a d i e n n e de la 
cons t ruc t ion des n a v i r e s ne doit 
p a s se rv i r p r i n c i p a l e m e n t à ia 
r épa ra t i on , et i n c i d e m m e n t à la 
cons t ruc t ion de n o u v e a u x n a v i -
res, m a i s elle doit r e s t e r une in-
dus t r i e essent ie l le en t e m p s de 
p a i x c o m m e en t e m p s de g u e r r e , 
m ê m e si p o y r a t t e i n d r e ce bu t 
elle deva i t ê t re subs id iée p e n d a n t 
q u e l q u e t emps . Cet te indus t r i e , 
encou ragée c o m m e elle devra i t 
l ' ê t re , con t r i bue ra i t subs t an t i e l -
l e m e n t à la .prospér i té du pays et 
de no t r e P rov ince" . 

Les chan t i e r s m a r i t i m e s de L é -
vis emplo ien t ac tue l l emen t 4,000 
ouvr i e r s et ceux de Québec 2,000 
t r ava i l l eu r s env i ron . 

De la bonne gestion des affaires dépend la constance des e 

L'homme «ui occupe un emploi per-
manent est un citoyen sûr de lui et 
de son soi^. Il s'intéresse à la situa-
tion du pays, et le Canada compte 
Sur lui. Car c'est sur lui que s'édi-
fient le progrès, le bien-être et la puiswiBce 
de notre nation. 
'V ôilà pourquoi la bonne gestion des affaires 
est d'importance vitale pour chacun de nous. 
Adiuinistrée avec courage, confiance et esprit 
d'ioitiative, l'entreprise privée est de toute 

évidence le moyen par lequel il de-
vient de plut en plus possible d'as-
surer à tous travail et sécurité. 
De la bonne gestion des affaires dé-
pend en effet U constance des em-

plois, « r l'effort incessant pour améliorer Je« 
produite et développer les marchés crée de 
nouvesax débouchés à la production . . . favo-
rise l'avancement des travailleurg . . ouvre 
plag grwides les portes de là liberté, de la sé-
curité et du progrè*. 

Elections à L'fs!et 
Les membres ciu u . .i vai uu-

tional catiiolique des oiiiijioyés de 
foiiilerie de L'îslet, Inc., ont tei)U 
dernièrement leurs élections an-1 
imelles sous la présidence de i 
Lucien Dorion, organisateur dui 
conseil général de Québec. Le 
scrutin a donné le résultat sui-
vant: président, M. Phil ippe B é -
langer; vice-président, M. Jean-
Marie Kérouac; secrétaire finajv-
cier, M. Camille Bélanger; secré-
taire-trésorier, M. Denys Bernier; 
secrétaire-archiviste, M. J.-B. 
Morneau; directeurs, MM. 
ThibeauH et Gérard KérouM. 

* BISCUITS "SODA" 
* BISCUITS "CnBliflj fiuaUtp" 

* FMN tt GATEAUX 

"Fournir à chaque employé im emploi 

constant . . , payer des gages équita-

i Mes & tous les employés." 

mm Extrait de» Principes de Westun 
0ncers les JSmplojfét. 

G E O R G E i W E S T O N LIMITED ^ T O R O N T O , t A N A D A 

/ 
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Activités syndicales 
à Saint-Jérôme 

L e S y n d i c a t des M é t i e r s d e 
la C o n s t r u c t i o n d e S t - J é r ô m e 

s 'est ressaisi t en ces de rn i è r e s se -
m a i n e s g r â c e a u t r a v a i l é n e r g i -
q u e e t p e r s é v é r a n t d e M. L u c i e n 
Côté, o r g a n i s a t e u r de la F é d é -
r a t i o n d u B â t i m e n t p o u r la r é -
g ion du n o r d d e M o n t r é a l . L e 21 
ju i l l e t a v a i t l ieu u n e g r a n d e a s -
s e m b l é e à l a q u e l l e a s s i s t a i en t 
MM. Osias F i l ion e t J . - B . Dé l i s -
le, p r é s i d e n t e t s e c r é t a i r e de la 
F é d é r a t i o n d u B â t i m e n t , Y v e s 
L a m a r c h e , du -Synd ica t de S t e -
A g a t h e . I l y a v a i t auss i u n e d é -
l éga t i on d e S t e - A g a t h e e t d e S t e -
T h é r è s e . M. J o s e p h C o l l e r e t t e es t 

n o u v e a u p r é s i d e n t d u S y n d i -
ca t de S t - J é r ô m e . I l y a e n c o r e 
c e r t a i n e s q u e s t i o n s à éc la i rc i r r e -
l a t i v e m e n t a u d é c r e t d e la c o n s -

. t r u c t i o n d u c o m t é de T e r r e b o n -
n e e t b i en tô t le S y n d i c a t s e r a a p -
pe lé à d i scu te r avec l 'Associa-
t ion des P a t r o n s dii di.strict. 

A la Fédération des employés municipaux 

Contrat chez 
les employés 
de bureau 

Les employés de b u r e a u t r a v a i l -
l an t à la divis ion L a u r e n t i d e de 
G r a n d ' M è r e (Consol ida ted P a p e r 
C o r p o r a t i o n Ltd . ) se sont o rgan i -
sés r é c e m m e n t en Synd ica t P r o -
fess ionne l sous la b a n n i è r e ' des 
Synd ica t s N a t i o n a u x (C.T.C.C.). et 
a f f i l i é à la Fédé ra t i on Nat iona le 
des T rava i l l eu r s de la P u l p e et du 
P a p i e r Inc. 

• Photographie prise à l ' issue du p remier congrès de la Fédérat ion nat ionale des employés munic ipaux qui s'est tenu dans not re villV 
la 28 ju in dernier . P a r m i les personnes présentes, on r emarque M. Géra rd Picard, prés ident général de la C. T. C. C., M. René Cons-
tan t , pré.sident de la nouvelle fédérat ion, M. Alf red Maheux, p r emie r vice-pvésident; M. Henr i Bettez, deuxième vice-président , M. René 
Bélanger, secrétaire- trésorier , M. Gilles Vincent, secrétairg correspondant , M, Liauréat Morency, prés ident du Conseil général de Qué-» 
bec, Me Ubald Désllets, le R. P è r e Jacques Cousineau, s .j. . (Photo Publ ic i té) 

p a r l ' en t r emi se de l eu r Synd ica t 
local, d e m a n d é à la Commiss ion 
des Rela t ions Ouvr iè res , u n cer t i -
f icat en c o n f o r m i t é avec la Loi 
des Rela t ions Ouvr iè res , p o u r l eu r 
p e r m e t t r e de négocier avec les 
au to r i t é s de la compagnie , une 
convent ion collect ive de t r ava i l . 

L a Commiss ion après s ' ê t re a s -
su rée du c a r a c t è / e r eprésen ta t i f 
de la section des Employés de b u -
reau , a émis ces j ou r s derniers,) 
u n cer t i f ica t de r econna i s sance 
.syndicale en f a v e u r du Synd ica t 
Na t iona l des T r a v a i l l e u r s d e la 
Pu lpe et du P a p i e r de G r a n d ' M è -

r e a u ) pou r r e p r é s e n t e r tous les 
employés de b u r e a u m e n t i o n n é s 
d a n s le cer t i f ica t , a u x f ins de 
conc lure avec la compagn ie u n e 
convent ion collect ive de t rava i l . 

Un r e p r é s e n t a n t d e la F é d é r a -
tion Na t iona le des T r a v a i l l e u r s de 
la P u l p e et du Pap i e r , n o u s a dé -
claré of f ic ie l lement , en nous r e -
m e t t a n t ce commun iqué , q u e c 'est 
le d e u x i è m e g roupe d ' employés de 
(bureau de la compagn ie Consol i -
d a t e d P a p e r qu i se sont organisés 
depuis q u e l q u e t emps , sous la 
ba r i r innc oes Synd ica t s N a t i o n a u x 
et qu i f u t r e c o n n u p a r la C o m -

Deux nouveaux syndicats 
sont fondés à Rimouski 

Cet t e ca tégor ie d e salar iés , ont re , Inc . (sect ion employés de b u - mission des Re la t ions ouvr iè res . 

m n g l a n d i m p O f f ô 
a p r o d u i t ce c h ê n e . . • 

IL A TOUJOURS été dans les habitudes de la C-I-L d'introduire 
au Canada — dès leur découverte — les plus récents produits de 
la chimie industrielle et de se contenter de les distribuer jusqu'à 
ce que le volume des ventes justifie la fabrication de ces produits 
au pays. Le gland importé a produit le chêne majestueux et iné-
branlable; ainsi, les méthodes de la C-I-L ont donné naissance 
à ^e puissantes industries. Par exemple, la "Cellophane", tout 
d'abord importée mais fabriquée à Shawinigan Falls depuis 
1932; et le "Nylon," originaire des Etats-Unis mais produit à 
Kingston, en Ontario, depuis 1942, Les Canadiens retirent ua 
double avantage de la politique de la C-I-L: ils profitent de 
sensationnels nouveaux produits dès leur apparition sur le 
marché . . . et, ^ar l'emploi régulier de ces produits, ils rendent 
bientôt possible leur fabrication au Canada. 

C H I M I E A U S E l V I C i D E S C A N A D I E N S 

Deux syndicats viennent de se fonder dans la région de Rimous-
ki grâce à la collaboration de l'agent d'affaires du Con.seil central 
de la région, M. F . -X. Légaré. Il s'agit du syndicat catholique du 

•bois ouvré et choisit ses officiers pour la prochaine année. M. Val> 
religieuses de Rimouski. 

Le syndicat eathoîf<<ue du bois ouvré de Les Mécîii/iS compte 
environ 150 rtlembres. I.«rs d'une récente assemblée, il a demandé 
son affil iation au Conseil central de Rimouski et à la Fédération du 
bois ouvré et choisit ses officiers pour la prochaine anéc. M. Val-
mont Lavoie a été élu président; M. Irénée Pelletier, secrétaire; M, 
Albert Duga.s, trésorier. 

Il en fut ainsi pour le syndicat catholique des institutions re-
ligieuiies de Rimouski qui, en Aième temps qu'il choisissait son bu< 
r'eau de direction, demandait son affi l iation à la C. T. C. C. et a u 
Conseil central de Rimouski. Mlle Thérèse St-Pierre fut élue pré-
sidente; M. Lucien Rioux, secrétaire; Mlle Cécile Ouellet, treso-
rière. 

La région de Rimouski est plutôt agricole qu'industrielle e t 
commerciale. .Néanmoins, les salariés de cette région comprennent 
la nécessité et les avantages du syndicalisme catholique dans un 
monde où tant d'idées sociales fausses et d'idéolagies abracadabran-
tes ont cours. Aussi y compte-t -on d'aus.si actifs syndicats: 

Un arbitrage fructueux 
chez les infirmières 

L'agent d'affaires de l'Alliance des Inf irmières de Montréal, TVI. 
René Rocque, nous informe que le tribunal d'arbitrage, formé poui' 
régler le litige survenu entre l'Alliance des Infirmières et le Con-
seil des Hôpitaux de Montréal, vient de rendre sa décision. Le di f fé -
rend se rapportait principalement aux infirmières d ^ hôpitaux Pas-
teur et Christ-Roi de Verdun. 

La décision arbitrale accorde à l'Alliance et à ses membres d« 
magnif iques avantages, notamment : 

J ) une augmentation substantielle de salaires ; 

2) des heures de travail moins nombreuses ; 

3) la préférence à celles qui ont le plus de service pour le 
travail de jour ; 

4) des congés payés à l'occasion des fêtes de Noël, du Jour d« 
l'An et de l'Epiphanie (c'est-à-dire 48 heures de congé) ; 

5) un congé en maladie de quinze jours par année ; 

6> des vacances payées. Il est noter qu'à l'hôpital de Verdua 
Itm inyrmières n'avaient jamais eu de vacances p a y é e s ; 

7) la retenue syndicale et 1« maint ien d'affil iation ; 

8) une prime pour le service de nuit. t-, 

Cet arbitrage montre que nos syndicats s'occupent act ivement 
de toutes les classes de la société dont ils veulent un meillewr an ié ' 
nagement pour le bien commun de la collectivité. 

• Achelons chez les Nôltes • 
l 


